vra s'occuper à Ja prochaine session 
le la fameuse question de 1a radio 
wu Canada. L'hon. Alfred Duranieau, 
ninistre ‘e la Marine, qui a juridic 
ion sur !n radio, étudie très sérieu- 
ment la situation. Il soumettra ses 
conclusions aux membres du conseil 
des ministres et ceux-ci prendront une 
décision. 

Le gouvernement King avait pré- 
paré un bill comprenant les recom- 
mandations de la commission Aird- 
Frigon qui avait étudié la situation 
de la radio au pays; ce bill avait pour 
objet ée placer le contrôle de la radio- 
diffusion entre les mains d'une com- 
pagnie étatisée, telle que le Canadien 
Natioüal. “On projetait de remettre 
le bi! à un comité parlementaire qui 
aurait entemtu tous les témoignages 
sur la question, -aussi bien de la part 
des aäversaires que de celle des par- 
tions de l'étatisation de IN radio. 

La session toutefois a été écourtée 
en vue des élections générales, De- 
puis, !° ministère de la Marine r'a 
émis que. de rares permis de radio- 
diffusion en se basant sur le principe 
que si le gouvernement décidait d'éta- 
tiser la ra”io il était mieux de ne pas 
multiplier les postes émetteurs. 

Un autre point qui devra être éclair- 
ci est celui fe radiodiffuser la musi- 
que ces disques. Plusicurs fois on a 
norté plainte auprès de M. Duranleau 
à ce sutet. | 

Le conseil des ministres étudiera 
ette question au cours du mois de 
anvier. 


Par une niajori ES 


| ire par la dé- 
mission du-député libéral, M. Garter, 

Ii ressort de l'élection que la Sas: 
kätchewañ rürale demande une autre 
politique administrative: c'est ainsi 
que le chef libéral, M. E.-W. Gardiner, 
interprète le résultat de lélection. 
“Jamais un gouvernement, dit-il, n'a 
fait un effort aussi désespéré pour 
remporter un cofnté." 

Læs chitfres donnés par l'officier- 
rapporteuf sont les suivants: McLeod, 
libéral, 2,703; McKhnigbt, conservateur, 
2.606. y'a eu ‘706 ‘votés de donnés 
de plus qu'aux élections provinciales, 
alors qué M. Garner avait été élu par 
ure majorité de 732 voix contre M. 
MéKnight et M. H.-G. Galloway, pro- 
grossiste. 

La situation des partis à ln Légista- 
ture cvt actuellement la suivante: 
conservateurs, 24; progressistes, 5; 
indépendants, 6; libéraux, 28. Le 
gouvernement coopératif de M. Ander- 
son éompte donc sur l'appui de 35 
partisans pour faire face à une opp:- 
sition Hhérale de 28 membres. 


ON VA AGRANDIR 
L'ORPHELINAT 
D'OTTERBURNE 


Los Ciercz de Saint-Viateur 
ajouteront à leur institu- 
tion r'an.tobaine unc école 
cz ré° jers 


REGINA. — 
des trois provinces des prairies ont 
été reliés pour la radiodiffusion du 


Les postes émetteurs 


discours Au premier ministre R.-B 
| Bennett, 'e soir ‘“'u 30. 
| 

COCHRANE, Ont. - Dix personnes 
iu moins ont péri dans l'incendie de 
l'hôtél Queen's. On craînt qu'il n'y ait 
d'autres victimes. 


Wo::._a!, - + L'Orphel:nat Agricole 
&'Ot.;.ou 22, 876 À 80 milles au sud 
de V'rripeg, et dirigé par les Clercs 
de Saint-Via'eur, sera agrandi et com- 
prendra une Ecole des métiers, selon 
ce eu'a Cécisré, au cours d'une entre- 
vue, lo Frère Muard, économe de 
l'Ecn'e. qui vient d'arriver à Montréal 
ot qui loge à 18 résidence provinciale, 
rue Salnt-Visteur. Les travaux de 
const'uction projetés coûteront envi- 
ron $150 009. Grâce à leur agrandis- 
sement, 'sfhombre des élèves de l'or- 
phelinat sea porté de 40 à 75, et grâce 
à l'Ecote “es métiers, ils auront plus 
de liberté pour, choisir leur métier ou | reconstituer les troupeaux presque dé- 
voca:ion. Leurs aptitudes trouveront |truits dans l'Alaska. PF . 
un meilleur débouché —— |! x 

Cet orphelinat agricole, a fait oh- WASHINGTON Le sénateur 
server le Frère Huard, est très haut | Norris r» féclaré qu'il ne serait pas 


QUEBEC. Un choc : sismique, 
d'une durée de 10 à 15 secondes, a été 
perçu, le 25 décembre, à 5 h. 7 min. 
du soir, par une bonne partie de la 
population ée Québec. 


WASHINGTON. — Le département 
iméricain de l'agriculture importe du 
Groënland trente boeufs musqués pour 


coté aux yeux “u ministère de l'Agri- | :andiCa! G'un troisième parti à la pré- 
culiure “1 Manitoba. et je ne puis | sidence, en 1932 

m'empécher d'être surpris de voir que 

vous n'avès p&s de semblable institu- | MONTE-CARLO, Monaco fñ ia 
tion ‘sans 9 viouüx Québec Nous |grande surprise du peuple, le prince 


a ons un troupeau qui fait l'admira- | Louis de Monaco a pris, pour mettre 
tin ‘u gouvernement et nos’ élèves Log à l'agitation politique qu'éprouvait 
o”t le La de la culture et de nd bre principauté depuis quelque temps. 
vage. net mesures qui équivalent à l'établ:s 
Cet brahelinat, qi fut fondé en sement d'une dictature 
jee & Makinak. soit à 175 milles au | 
corc-ouest “> Winnipeg. a été trans-| ROME. C'est par télégramne 
“rté à Otterburhe en 1912. . que le Pape Pie XI, le roi Victor- Em- 
C'est en même temps à cet orphe- | manuel et la reine Hélène ont échan- 
lat qte se trouve le secrétariat du|gé leurs voeux de Noël. La réponse 
Cuits Perpétuel de Saint-Joseph ” du Pape es! affectueuse 
compte t00,000 membres dans le mon- | - 
de rntiér, | SALTA, Rite ine Des secous- 
. Penrhgt son séjour à Montréal ‘e ses sismiques ces jours derniers on! 
F.èré Ÿuard conférera avec le Père | causé la mort d'au moins 33 person- 


su ES] ns. crvôgs PPT 
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la ligne la plus directe entre la Gran- 
. [de-Bretagne et l'est. æ l'Asie passe 
par le nord du ; que la ligne 
la plus ditecte entre les Etats-Unis 
et le nord-ouest de l'Europe passe par 
le centre et l'est du Canada et que le 
plus court chetih entre les Etats- 


CR., Montréal: Lucien Moraud, CR, 
Québec; F.-K. Morrow, de Toronto; 
Gordon Perry, de Toronto; W.-A. 
Boys, C.R., de Barry, Ont.; S.-Ë. Ri- 
rhards, CR, de Winnipeg; J.-E. 
Smith, Vancouver. 

Les directeurs suivents qui faisaient 
sartio #u bureau de direction ont don- 


leu démission: R.-A.-C. Henry ’ E 
Montréal, Ernest Décary, Montréal: Le Congrès de l'Association 
‘e col. O-E. Talbot, Québec; D.-J. canadienne 


de l'Alberta 
a — : 

L» congrès de l'Association cana- 
dienne-française de l'Alberta se tien- 
dra à Edmonton, les 8, 4, 5 et 6 février 
prochain. 

11 coïncidera avec le congrès des 
commissaires d'écoles de la province. 
qui doit se tenir dans la même ville, 
les 3, 4 et 5 février. 

0 40 -2——— 


M. share dois quitte la 


MacDougald, Toronto; J.-C. Garëiner, | 
Brockville; J-S. Rayside, de Mont- 
réal: l'hon. E Brown, Winnipeg; N. 
Rattenbury, Ile “tu Prince-Edouard; 
l'hon. E.-A. Smith, Shediac, N.-B. 

Le Dr Manion a expliqué que :e 
nouveau. bureau fe direction est com- 
osé “u nombre statuaire de 15 direc- 
teurs. Pour cette raison il est im- 
10ossible ‘e nommer deux autres di- 
“ecteurs pour représenter toutes les 
ravinces, et il ajoute que le gouver- 
1ement se propose, à la prechaine ses- 
on, d'amensier la loi pour jui, permet- 
tree nommer des représentants de 


toutes les provinces, 


LA SITUATION 
INTERNATIONALE 


Sujets d'’affliction et motifs 
de réjouissance en Europe 
à la fin de l’année 1930 


Le 


Montréal. — M. Thomas Vien, cr. 
vice-président de la Commission des 
chemins de fer, vient de démission- 


Ë pour former une étude légale avec 


M. Arthur Vallée, cr. de la ir Lt 
Perron, Vallée et Perron. 

M. Vien, ancien députs de Lotbi- 
nière, à Ottawa, et ancien associé 
légal du ministre des travaux publics, 
M. Nap. Francoeur, était vice-prési- 
dent de la Commission des chemins 
de fer depuis 1925. Comme le terme 
d'office des commissaires est de dix 
ans, M. Vien, venait tout juste de dé- 
passer la moitié dè son terme. Sa dé- 
cision a été accueillie avec surprise, 
car le cabinet conservateur ne la pres- 
scntait pas. 

———— 2-0 —— 


M. Jean Haran gérant géné- 
ral de la ‘‘Sovereign Life’’ 


Genève. — L'année 1920 aura valu 
aux partisans de la Société des Na- 
tions certains sujets d'affiiction et 
d'excellentes raisons de se réjouir. 
Dans 'es milieux où l'on suit ces cho- 
ses ce près, on est en général d'accord 
our affirmer qu'à la fin de la pré- 
sente année, la situation international? 
2st plus agitée qu'elle ne l'avait ja- 
mais été depuis la signature des ac- 
“ords de Locarno. 

Parmi les sujets d'affliction, il y a 
‘abord l'impâsse de la quest:on nA 
rale italo-française. Il y a ersuite le 
‘rob'ème Ces relations entre l'Alle- 
magne et l” Pologne, la croissance du 
moyvement hitlérien, en Allemagne, 
et ses répercussions en France et dans 
d'autres pays, par suite de sa doctri- |l'obligent à aller résider à Montréal, 
ue ce révision des traités de paix. 11. Haran demeure à la tête des agen- 


y a aussi l’insuccès de la = françaises de l'Ouest et nous re- 
, 


M. Jean Haran, au service de la 
compagnie d'assurance ‘‘Sovereign 
Life” depuis vingt ans, organisateur 
de la section française, dont il a été 
gérant ces “ix dernières années, vient 
d'être promu gérant-générul dans la 
province de Québec. ‘ 

Bien que ses nouvelles fonctions 


pour l'amélioration des relations cOm-|Yiendra de temps à autre. 
merciales internationales, qu'on a aus-| Tout en regrettant le départ de M. 
si appelée la conférence pour le dé- Haran, nous sommes heureux de le 
sarmement économique. féliciter de sa belle: promotion. 
Quant aux raisons de se réjouir, on ÉD —— 
peut les résumer ginsi: le progrès que 
la conférence “de Londres et que la 
commission préparatoire du désarme- 
ment ont fait à la question du désar- 
mement, l'extension Ge la reconnais 
sance du principe d'arbitrage obliga- 
toire, grâce à l'adoption par plusieurs 
Etats de la clause facultative et à 
l'acte général pour le règlement paci- 
fique des conflits. Il y a aussi, parm: 
ces raisons, le travail de préparation 
de la codification des règlements ré- 
gissant les relations aéronautiques e”- 
Ître les éivers pays. Aux yeux des 
partisans ce la S.D.N. les raisons 
l'espérer au point de vue économiqu® 
Proviennent du fait que la Société a 
autorisé, en septembre, une enquête 
mondiale sur les facteurs économi- 
ques. Cette enquête a pour objet a 
recherche des causes du malaise éco- 
nomique qui afflige le monde présen- 
tement. Les partisans de la SD.N. 
font aussi grand état du rapport de| 
l'enquête sur l’or monétaire. 


Deux cents morts accidentel- 
les aux Etats-Unis le 
jour de Noël 


New-York. Environ deux cents 
personnes, peut-être plus, ont perdu 
‘a vie, le jour de Noël, aux Etat-Unis 
dans des acciñents de tous genres: in- 
cendies, noyades, accidents d'automo- 
biles, Ce chasse, etc. 

Les feux tiers des décès au moins 
ont été causées par les automobiles. 
Oh ‘rapporte aussi plusieurs incendies 
lésastreux, et à New-York dix: per- 
sonnes ont perdu la vie après * woylé 
bu de la liqueur empoisonnée. $Plu- 


res. 


Deux bandits dans un pres 
bytère catholique 


"4 


Chicago Deux jeunes gens se 
| sont introtuits dans le presbytère ca- 

Enfin, l'institution d'une commus-|‘holique de Saint-Adalbert, ont lié 
sion pour l'étude du projet de fédéra-|trois prêtres et ont forcé un quatriè- 
tion ou d'union des Eäats européens | me à leur remettre deux mille dollars 


J. Lat®ur, et soumettra ses | nes, et une soixantaine ont été bles-|caractérise 1930 dans les annales de | vrqvenant de la quête de Noël. Après 
pro_:t: J'Agrénéissement. sées grièvement  SDN s'être emparé de l'argent, ils ordon- 
$% 
\ ” : 
L. gun, k 


NOUVELLES DE PARTOUT 


1$1970,558, Ontario, $3,999,707; Sas-|des Français de 10 ans et plus sont 


sieurs périrent aussi dans des bagar:- 


M" 


nr A 
l'inauguration du service projeté. 

Mais, si l'expédition Watkins atteint 

son but, le premier voyage aérien de] La question des langues apprises et 
Londres à Winnipeg par voie de .l'Is-| parlées au Canada étant à l’ordre du 
lande, du Groënland, de la terre de|jour, on lit avec un vif intérêt la bro- 
Bafän et de la baie d'Hudson, aura | M RH, Coats, statisticien 


MES ER QE pro du Dominlon, vient de publier. Le 
titre que porte M. Coats lui défend de 
se contenter d'à peu près. Aussi, 
nous sommes heureux de le suivre 
nérent à l'abbé Gronkowski, curé, de lorsqu'il entreprend de nous entrete- 
s’asæeoir, lui donnèrent un cigare, l'al- [ni des “langues de la population ca- 
tumèrent et dirent: Maintenant, restez |nadienne”. Et il y a dans la brochure 
quelques minutes ici jusqu'à ce que|de M. Coats un chapitre où il montre 
nous soyons partis. le pourcentage de Canadiens français 

DR re eee qui parlent l'anglais, et, vice versa, 
Nouveau service aéropostal |} Lourcentage defCanadiens anglais 


Un nouveau service aéropostal vient qui savent le français. 

i'être établi entre Winnipeg et Pem-| A l'heure actuelle — et pour ouvrir 
bina, Dakota Nord. Il abrégera de[les yeux à plusieurs — il est bon de 
36 heures le temps que prenait une|méditer les très significatifs rensei- 
lettre pour se rendre de Calgary à gñements que donne, d'après les chif- 
Montréal et “e 40 heures le trajet|fres de 1921, le statisticien fédéral. 
entre Calgary ef Toronto. Voici ses constatations : 


Le contrat pour. ce service quotidien 3j Canada a gr offciel- 
, l'anglais et le f Avant de 


a été. acgordé à la, “Western Canada [les 
Airways”, au prix annuel de $34,448. chereher-Jemqurot és immigrés étran- 
+ sérs ônt appris l'une où l'autré de &ès 
laëgues, {1 convient d'établir ‘combien 
dé Canadiens d'origiñe frañgaise ont 
apprit l'anglais, et éomibieñ de'Cann’ 
“aiens d'origine britafiniqué ” peuvent 
Ottawa. —- Le gouvernement pré- parier le français ‘Les pôufeentages 
sentera probablement à la prochaine |; jessous ont été calculés sur lés ta- 
session un projet de loi regardant la|},.aux des langues parlées par la po- 
pension aux vieillards. Ce fut d'ail-| Gjution canadienne de 10 ans ou plis 
leurs une promesse électorale de M.|,+ habitant le Canada depuis le pre: 


Bennett. Et pour obvier aux incon-,jer juin 1921. (Recensement, vol. 2, 
vénients créés par le fait que les pen- page 1514 —— Tableau 96). 


sions de vieillesse ressortissent des 

autorités provinciales, le gouverne- 
ment s'en tiendrait à verser seulement 
99% des pensions, laissant 1% des 
frais au provincial. Actuellement, le 
gouvernement fédéral paie 50% et la 
balance est versée par les gouverne- 
ments. provinciaux et par les munici- Ce tableau montre deux points frap- 
palités. s pants D'abord la grand: différence 

Jusqu'ici la part du fédéral dans le[entre la proportion de Français qui 
paiement de ces pensions a été com-|ont appris l'anglais et la proportion 
me suil: Colombie-Britannique, $2,- |d'Anglais qui ont appris le français, 
828,994: Alberta, $1,419,985; Manitoba, | Alors qu'approximativement la moitié 


Un projet de loi fédérale sur 
la pension aux vieillards 


Français —— Pourcentage de ceux 
capables de parler l'anglais: homme:ï, 
57 7; femmes, 450: Total, 50.8. 

Anglais — Pourcentage de ceux c- 
pables de parler le français: hommes, 

.1; femmes, 4.4. Total, 4.8. 


katchewan, $1,594,935. 
RE 


8. G. Mgr Fallon souffre 
d'une maladie grave 


enumérés comme capables de parler 
anglais, moins d'un vingtième des An- 
glais des mêmes âges ont déclaré 
savoir parler français lors du recense: 
ment. Cependant cette comparaison 
sest un peu trompeuse. Apprendre une 
langue autre que la langue maternelle 
est une chose qui dépend baucoup des 
circonstances sociales et plus particu- 
lièrement dés besoins économiques, et 
la proportion individus de race an- 
g'aise ou française qui ont trouvé un 
certain avantage à apprendre l'autre 
M. Meighen dans le cabinet langue est différente. Alors que 23.0 
Bennett pour cent dés Français au Canada ha- 
——— bitent en dehors du Québec, c'est-à- 
La ‘Manitoba Free Press” ‘publie |dire dans les provinces où l'anglais 
une dépêche d'Ottawa annonçant que|est le langage dominant de la popu- 
M. Arthur Meighen deviendrait mi-|lation, seulement 7.3 pour cent des h2- 
nistre des finances dans le gouverne-|bitants de langue anglaise résident 
ment Bennett. Le journal ajoutait |dans la province de Québec où le fran 
que si M. Meighen n'entrait pas dans|Ççais est la langue matérielle de la 
le cabinet, il prendrait un siège aux|vyaste majorité de la /population. 
Communes. Quand le nombre d'in ayant 
appris le français est exprimé en pro- 
portion du total des Canadiens d'ori- 
dans un incendie gine britannique, dont seulement 10 
= —— \ ou 15 pour cent sont venus en contact 
Saint-Camille de Wotton, Qué. — |avec les Canadiens parlant le fran- 
D'une ferme isolée des environs on a |Çais, le résultat est peu comparable 
reçu la nouvelle d'une lamentable tra-|aux pourcentages correspondants des 
gédie dans laquelle quatre enfants | Français dont à 30 pour cent vi- 
d'une famille de dfx ont été brûlés à |vent au milieu de Canadiens de lan- 
mort dans la destruction de la.1naison | gue anglaise. 
de leurs pients par un incendie. Le] On ‘peut établir une comparaison 
pèré, E: Lecompte, et son fils de seize | plus équitable entre les Canadiens de 
aus, après d'héroïques efforts, ont sau- | langue anglaise de la province de Qué- 
vé cinq enfants c2rnés par les flam-|bec et ceux-de langue fr. daps 
mes, mais ils ont été forcés finale-|les autres provinces du Canada. Par- 
ment de reculer et de régarder la mai-|mj les premiers, 30.7 pour cent (de 10 
son brûler, âvec quatre “enfants au ans et plus) savaient parler français 
dedans. Les victimes sont: Florence, | à la cate du recénsement et parmi les 
8 ans; Madeleine, 6 ans, Gaston, 5|Cerniers, 88.8 pour cent (de 10 ans et 
ans; Raymond, 18 mois. plus) savaient parler anglais. 


London, Ont. — L'état de santé de 
8. G. Mgr Fallon est moins bon, d'a- 
près le docteur W.-J. Tillman, médecin 
de l’évêque de London. Mgr Fallon 
souffre d'une maladie grave, il n'est 
toutefois pas en danger immédiat. 

—— À 20h 2 — 


… Quatre enfants périssent 


bienvenue, chers enfants, ébers le 
votre et Notre chère France, qui 46 
compagnez votre magnifique cart 
et une si digne renrésentaion de. 
tre vénérable épiscopat. . Vous v 
à Nous en es jours où Nos pal 
ras Len oo6 D moi 


la France. 
consolations y -abondaient, avec : 

ruanifestations de ‘Montmartre ot 

centenaire de la Médaille miraculeuse, 
mais aussi de #i dures épreuvès, cor 
me cés inondations, ces’ désastres ma: 
ritimes et surtout ce cataciysme de 


QE Pr reg rérane À 2 à 


‘e.. Vous ‘venez "à Nous pour 1 
>xptimer votre piété gere 
tachenient au Siège apoëtolique et 
cette sainte Mère ‘qu'est l'Eglise 
maine. : Vous êtes venu pour, 
ter à la prise de possession du titfé 
historique de Bainte-Baïbine pat: pr 
et Notre cher cârdinal, que cette at- 
fectation rend encore plus romain 
n'était déjà. 

#Que votre pélerinage dans la 
Eternelle, chers enfants, vous 
plisse non seulement de 
mais du ferme propos d'ühé' VIS 
jours plus chrétienne et plus 
que! C'est vous dire avec quelle 
drésse paÿmnelle Nous vous: 
Notre bénédiction, que vous. êtes. 
nus chercher dans la Maison. du’ 
qui n'eft jémais tant la Maison 
Père que quañd elle regoit la v 
de si bdhs fils." Réceves donc 
les bénédictions, que vous désirez ét. 
cobamié Vous tés ré, pol} vos É&> 
milles et pourvus oeuvres: 
venir de cette visite, qui a. tant 
solé le coeur de votre Père, Nous vous 
remettons, par les mains du cardifia] 
Verdier, une effigie de là Médaille mi 
raculéuse, viént de’ ri 
par ‘vols rétéürte ‘el France, 
d'une‘ béñédiction droite 
dira avec quéls sentirnents Nous vous 
avons béuis.” 


L'église Saint- Joseph dot: 
tawa détruite ruite par le feu: 


Ottawa. — Un violent ae A 
détruit complètement l'église Saint- 
Joseph d'Ottawa, à l'angle. des rues 
Cumberland et Wilbrod, 

Un léger accident à la crèche :4 
mis le feu. Des bougies sont ue : 
par terre, à cause, dit-on, de jeunes 
garçons. Les flammes se sont coôfi: 
muniquées rapidement, ” 

L’égtise, véritable monument histo- 
rique, est évaluée à environ $175,000. 
Les assurances couvrent une 
des pertes. 149 

Le R. F. Tuck, O.M.I., a risqué 
vie pour séüver les saintes 
les vases et les vêtements sacrés. ? 

Le KR. P. Finnigan, OM... est 
curé Ae la paroisse. La paroisse 
sine du Sacré-Coeur a offert son 
pitalité aux catholiques de langue 
glaise de Baint-Joseph pour tout 
temps que celle-ci devra passer 
église. 

20000 — 7 

OTTAWA. — Un volier d'une 668 
taine d'avions de manufacture 
diene survoléra au mois de juillet pro 
chain, les grandes villes du Canadé, 


afin de démontrer la sûreté de }' 
À douce Lot d 


afin de faire connaître l'aviation pa 
intimement aux Canadiens, 


i 


pen Le 2 0 gg es 


6 ou 4h pagtdg ve 


les qui, habituellement, cé- 
avait déféridu de! céupet'dé Jeunes ar- 


bres dans le tit de célébrer la fête. 
Ilsy avait environ 400 personnes, dans 


Lé goiérnément n'a manifesté au- 
cuhe hostili‘é envers la célébration 


des'”"térémonies. Dans les grandes A du Casädien n décidé de 
villes 6h à célébré Noël en ajoutant faire exécuter dans le cours de l'hiver, à Var 
des”'articles aux programmes des couter, des travaux consi bles qui vont assurer un 


théâtres. E emploi rénumérateur à plus de 


olini distribue $26,315 


Rome. -- Mussolini a jcué le rôle 
du Père Noël lorsqu'il a distribué, aux 
pauvres de l'Italie, une somme d'un 
demi-million de lires (environ $26.- 
815). Un industriel de Mtlan a mis 
cette somme à la disposition de Mus- 
éolini, pour soulager la misère, dans 
plusieurs centres de l'Italie. 


A. 
Fou 


longueur, qui aura pour but de 


F 


trielles et 
On aura 


iales. 


une largeur. variant de 18 à 


ps. Il s'agit du percement, sous la partie 
centrale de M ville, d’un tunnel dé, près d'un mille de 


pue commode et plus économique les voies de garage 
la Compagnie sur le port, avec relles dn district 
de False Creek, surtout utilisées pour fins indus- 


" idée de l'ampleur de cette entreprise 
lorsque l'on saura que ce tunnel, de plus de 5,000 
pieds de longüeur, aura une hauteur de 22% pieds, 


LE Æ F 


hommes d'ici au 


relier d'une manière | Greek. 


surface actuellement utilisée, sept traverges à niveau 
disparaîtront presque en plein centre de Vancou- 
ver, et des terrains d'une grande valeur, pourront 
être affectés à la construction. La réalisation de & , 
projet assurera en outré des communications plus 
rapides entre le port et les cours de garage de False 


t FR F-44039 


rt rs 


| 


La carte reproduite ci-dessus fait voir en pointillé 
le tracé du nouveau tubniel. La vignette du baut re- 


présente la partie centrale de Vancouver sous laquelle 


19 pieds et que son 


passera $le tunmel: celle dn centré gauche montre 
l“Emnress of Japan”, nouveau paquebot du Pacifi- 
ane Canadien qui détient le record de vitesse pour 
la traversée du Pacifique: la vignette ‘du bas fait 


forage néressitera l'enlèvement de 86400 verges cubes | voir l'une des puissantes locomotives di Pacifique 
de terre et de pierre. Par l'élimination de Ia voie de Canadien en usage en Colombie Britanniqne. 


d'une investiture catholique quelcon- 


Le Pape aura sa monnaie 


hommé ‘président de la répubtique |J EQ 


CAUSES DE 


EU 4° #1 


maladie, peut être une école de saget- 
se. Elle prédispôse à la réfiexion, elle 
fait retrouver le sens de la mesure e. 
ces proportions, elle remet en, pur 


‘| la prudence, la prévoyance, l'écot | 


On a eu raison de dire que les’ dettes 
cbntractées pendant les bones an- 
nées se payent pendant les mauvaises. 
C'est, en grande partie, le retour à 
une conseption plus saine des choses 


qui permet de recouvrer la santé éco- | 


nomique. Il serait sans doute impos- 
sibe de supprimer les hauts et les bas, 
parce que les fluctuations de la vie 
économique résultent, pour une part, 
de faits indépendants de la volonté 
humaine. 1} serait possible toutefois 
d’atténuer les rigueurs des années dé 
vaches maigres, parce que le dépres- 
sion est, dans une large mesure, la 
réaction de l'extravagance.. La prati- 


que habituelle de l'hygiène ne prévien: {. 


pas toujours la maladie, mais elle dé- 
cuple, le cas échéant, les forces de 
résistance et de récupération. Si l'on 
ne perdait pas de vue, dans la prospé- 
rité, les précautions dont les époques 
de régression font ressortir la néces- 
sité, on surmonterädit sans doute beau- 


coup mieux les difficultés qui surgis- | 


sent de temps en temps. 
La preuve n'en est-elle pas faite? 


coup à l'influence des, Grecs qui ten- 
dent à maintenir en Orient notre laï- 

comme langage intermédiaire en- 
tre leh peuples aux parlers trop divers. 


Mort de M. Guy de Saint- 
Victor | 
! Québec. — M. Guy de Saint-Victor, | 
füs ‘e M. H.-R. de Saint-Victor, agent 
consulaire français à Québec, qui était 
avocat etschroniqueur judicaire au 
“Soleil”, depuis de nombreuses années. 
a trouvé une fin tragique mercredi 
matin, à ses appartements de la rue 
Collins. Notre confrère a été asphyxié 
par une fuite de gaz. fi 
M. Guy de Saint-Victor avait épou- 
sé ure cousine de M. P.-G. Degagné, 
‘äe Saint-Boniface. 


‘BAY L 
Heures de évnsultätionst 
it h. à 12 h. 80 a:m..:—2 h. à 6 b. pt 
Tél 28178 103, Édifcé Métiion) Arté 

Dr J.-J. TRUDEL 
des:hopltaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
Malndies den yeux, oreillen; ben ot goige 


L 


que. On ne voit donc point comment |espaghole” et frère du duc de Kaura La plupart des grandes sociétés bien 08, Sdiles Die : A h. 
pourrait s'expliquer une intervention | membres du cabiriet Bérenguer. Les 4 a administrées, qui prennent soin de manent—856, rue Main, Wir 
Oité du Vatican. — Les nouvelles | &, Saint-Siège contre un parti pure- | autorités avaient pris toutes ls me- L AFF AISSEMENT constituer des, réserves , en . période Téléphotie 21 249 rés 

monpaies. vaticanes seront mises en |;nent politique. On a sans doute voulu |sures nécessaires pour qu'ils puissent d'abondance, répartissent, bon an, mal — — 

, Circulation ‘à partir du nouvel an et|4,e que le Saint-Siège ou les évêques | célébrer Noël comme il convient. DES AFF AIRES an, le même dividende. Ainsi la som- BJ GIN TT Là #" 

= pans ses . peuvent être amenés à donner, com-| :  —++pe-> me des dividendés ‘ét des bons versés . Dr cd L BBUR 

ë me cela s’est dé roduit, des instruc- ‘ : PT ÿ | veciaiinte aindtes 
jusqu'à présent à la Cité du Vatican. |tjons ms relais au cierge | Les Soviets luttent contre | L'année qui s'achève aura été, ‘dans #1 Mo 0e SRB BU CRTRdA par | centte-urinatres et maindies de la pena. 


des entreprises de toute nature est .a 
plus considérable qu'on ait 
levée. 
(Banque Canadienne Nationale) 


Conformément À la convention si- 
gnée par le gouverneur de la Cité du 
Vatican et per le ministre des finan- 
ces d'Italie, le Vatican pourra se ser- 


en ce qui concerne l'attitude à tenir 
vis-à-vis d'un parti qui demeure com- 
plètement en dehors de toute confes- 


l’alcool 


Heures de bureau: VW h, du matin 
à SW h. du soir 


frstenhoss ss 501 
IMMAUBLE MeARTHUR 


l'histoire du monde, une époque dé'dé- 
pression économique. On. recherche 
partout les causes de cet dffäissement. 


encore re: 


Magnifiques chapeléts en 
or et en argent 


Moscou. -- Avec la coopération de 


ur A Au-densus du Hrstaurént Chiläs, angie 
if'én l'Sdiel das Monsaiss Hall #on religieuse et ne jouit, certaine- |la Société antialcoolique, le gouverne-|La Chambre de commerce fnterna- — 22 0-0 m— | Articles de fantaisie Mais et Portage 
ei f e : en et fi SOV - - ‘ & | Images, encadrées ou non enca- oo 
ment, d'aucun crédit dans les milieux | ment soviétique est en train de res- |tionale, qui groupait récemment à Pa Un monument à la mémoire 


pourra frapper une quantité illimitée | catholiques. treindre l'usage des spiritueux en Rus- |ris les délégués de vingt-huit nations, d — . DENTISTES 
page he ; PRE — — — 2e 2—— sie. D'après un haut fonctionnaire, le |en a découvert une douzaine: surpro- de Louis Fréchette Paroissiens Dr À 

ce q cerne les autres mé- : F i i i uvernement n'entend pas appliquer | duction, avilissement des prix deæ ar- os pour ‘eunes et vieux. r RITCHIE 
taime Vatican ns peurre pas frep- Le prince japonais de ras Hp ps és . lus ticles de grande consommation, rl | Montréal — Un monument à la mé-|Rp ie DENTISTE — RAYONS X 
per pour plus d'un million par an pen- au Vatican en plus les prix du vodka. ‘Cepen-|ses agricoles, chômage dans l'indus- | M9ire e Louis Fréchetia, poète nn Romans du meilleur genre 19444, ave. Provencher, St-Boulface 
deit.les ctiq premières .  Cetie ST dant, l'année dernière les Russes ont |trie, instabilité politique, fermeture dien, sera élevé au parc Saint-Louis, ou f 30? 830 4 
quäntité sera diminuée de 20% pen-| Rome. — Le prince impér:al japo- 


tout près de l'endroit où fl travailla 
et mourut.  Fréchette! fnt député à 
Ottawa et plus tard greffier du Con- 
seil législatif de Québec. 

Dans ses moments de loisir, il pu- 


Livres religieux et de dévotion, 


Vin de Messe. 
des côteaux de Harrach, échan- 
tillons envéÿés sur! femande. 


‘16; RUE DUNDAS W.: 


particile de plusieurs marchés, notam- 
ment l'Inde et la Chine, manque d'uni- 
formité dans la réglementation de Ja 
circulation monétaire, déséquilibre en- 
tre les crédits à courte échéance et 


Heures de buredui 9 h. am, à 5h. pin. 
En haut do la phaniacie Meftuér 


Dr JARJOUR. 


. | dépensé $750,000,000 pour.le vodka, 
nais Takamatsu s'est rentiu au Vati- 


hs lla bière et le vin. 
can, où il à été reçu offsiallement + 
par \e:Souverain Pontife. | 


L'audience entre le chef de l'Eglise Les pays les plus riches 


datit les cinq années qui suivront. 
Ce.million de monnaie sera cempo- 
. sé‘@e 750,000 pièces d'argent, 234,000 
ce*nickei et 16,000 de bronze. Toutes 
ces monnaies devront être de dimen- 


, 


le blé et le Coton, accumulation d'or 
dans certains pays (les Etats-Unis 
détiennent aujourd'hui 39 pour cent 
de Tor disponiblé dans le monde et 12 
France 16 pour'cent). Ne devrait-on 
pas tenir compte aussi de certains élé- 
ments d'ordre psychologique ? 


Gradué âvec grofde digi t- 
et le prince japonais, en présence du | fl rédits à 1 éch «-|blia plusieurs ouvrages dont un des réal et meinbre d doftège ds kr. 
sidns et de poids ainsi que :d'alliage | Père Taguché, qui a servi d'interprè- | Paris. On a fait récemment la RS dès : . 0 principaux fut: “La Légende d'un ML Adélaide 0146 Toronto, Ont. Siens-dentistss de 1à pro LP À ec 
‘idéntiques à celles qui ont cours enlte, a été des plus cordiales. Après [statistique des pays les plus riches! pouvoir d'achat des pays dont | ; é | 702, Ed. Great West 
Itakie. ‘ l'audience, le prince et sa suite sopt | du monde. : Il n'y avait pas besoin de l'argent est l'étalon monétaire, “dump- QE A 240. 
:La convention établit aussi que pen. [allés présenter leurs hommages au [savants calculs d'experts pour devi- bg” russe. fardeau des impôts créés 856, RUE MAIN WINNIPRO 
dant ta durée des conclaves, La quan- [cardinal Pacelli, secrétaire d'Etat, qui [ner que les Etats-Unis viennent au| D de faire face aux dettes inter- Télénhone 201 467 Fe ; 
Uté de monnaie de frappe spéciale |[« réndu la visite une heure après au | Premier rang, et de beaucoup, sur cet | ae ingérence injustifiée de ; 138, BO VARD DOLLARD Dr P.-E. LAFLECHE 
pour la vagance du trône pourra êtr:|nom du Pape, à l'hôtel où il est des- |te liste. Leur fortune nationale est}, ne jntreprise privée. Le dé- | y ULE ja l'hôpital CHIRURGIEN-DENTISTÉ . 
portée à uñ mittion et demi. cendu.. à évaluée à 320 milliards de dollars. | des Rtats-Unis en s ajouté deux TRS is Dal Gragué dj FUatreguitn à Demrenl 
Le prince japonais a été des plus | Vient ensuite l'Angleterre avec 120 gutres: tentatives de stabllisitilis dis A DESJARDINS k, gna cum Laude 
satisfaits de sen entretien avec Pie | milliards de dollars, soit près de trois à . e y Bureau Edifse w lanises d 
Le nombre des téléphones ; |prix de diverses denrées, comme le 3 À lé 
1 r XI» On sait que les rapports entre | fois moins. Le troisième rang est O5 | tchoué le sakre. le café, le cuivre Entrepreneur de pompes funèbres et Soirs et sameüi pr éd rondes + 
dans le monde la cour du mikado et le Vatican sont |Cupé par ia France, puis c’est l'Alle- ! , L : embeumeur diplômé, avec dame = Ms rss + _ 


excellents et, étant donné les progrès 
constants que fait le catholicisme au 
Japon, on n'exclut pas que fôt ou tard 
des relations diplomatiques puissen' 
s'établir entre Tokio et la Cité Vati- 
cane. 


magne, l'Italie, le Japon, le Canada. 
D ———— 


Le lait/d’ânesse 


Grâce À la revue scientifique le 
“Lait, M. Louis Forest vient de dé- 


assistante diplômée 
25 ans d'expérience 


d’ambulance jour et nui 


Londres. — Suivant le ‘’Telegrapn 
and Telepho e Journal”, le nombre ap- 
proxitmatif des téléphones dans le mon- 
de entier s'élevait, au 31 décembre 
dé l'année 1931, à 34,400,000, en aug 
méntation de 1,750,000 sur le nombre 


| service 


# 


,  J'ori Lu à 
de 2928 De ce total mondial, l'Amé. - : couvrir l'origine, en France, du traite- Le de … 
rique possède environ 22 millions. Mort du prince Antoine ment par le lait d'Anesse. < oi er ; sh « te t Fe 
l'Éurope 10 millions et l'Asie 1 mil- - d'Orléans “Une année, on ne sait plus laquelle, | L'Histoire économique Indique que à ér* 
lion. 500,000 , —— fit-il, dans le “Matin”, le roi François | Monde à coneu depuis un demi-siècie Voyagez par la Co U NARD 
Ni. Sédie-—— Pari. - Le prince Antoine d'Or- ‘er se trouva faible et ,incommiodé, | — Pour ne pas remonter plus loin — | - 
F : |iéanis infant d'Espagne nt duc de Gai- |"0us écririons' aujourd'hui: neurasthé- |de nombreuses périodes de suractivité. 
Le Saint-Si et le parti Mr En décédé à l'âge de 64 ans. Il nique. On ne savait pas trop ce qu'il | suivies de périodes de langueur, et que Vous avez peut-être remis votre vite en Europe à cette saison 
hitlérien était né à Séville en 1866; il a partagé |Vait: mais il se sentait, comme 07 D RE EN CE pes re en AVOCATS — NOTAIRES 
RER ANETE :… 1 dit lorsqu'on n'est pas roi, ‘mal fichu” Canada. ' rot civil, droit criminel 
On à émis. écitaits son temps entre la capitale française 


Ses médecins y perdaient leur latin, 
aussi le souverain songea-t-il à en 
chercher uh qui savait l'hébreu. Il fit 
venir de Constantinople un docteur 
israélite de haute réputation. Ce der- 


et la capitale éspagnole. 


Les restes du cardinal 
Mercier 


Muniéipalités, prêts, testaments ét 
règlements de successions 


a NL. SRE M 


Vous POUVEZ visiter votre pays natal et revenir au Cana“a n'im- 
porte quand dans les douze mois ‘'e votre “éart. Pourcuoi pas 
aller voir vos narents chez vous dès le glébut de La nouvelle année 
et amener avec vous au printemns vôtre femme et vos enfants ? 


“Journaux étrangers, l'hypothèse d’une 
cohdampation possible, par le Saint- 
Siègé, du narti hitlérien. Cette hypo- 
thèse est contraire aux directions dui- 


le cycle économique. Le mot “cycle” 
n'est peut-être pas le terme propre, 
barce que ses cinq phases — dépres- 
Sion, reprise, prospérité, tension, crise 


fr 


vent ‘témoigher de sa 


vies par le Vatican en pareille ma- 
tière, i 

Le: parti hitlérien ne s'est jamais, 
que l'on sache, affiché comme parti 
catholique et ne s'est jamais prévalu 
pren 


Bruxel'es Les restes du cardinal 
Mercier ont été transportés de la cryp- 
te de l'église cathédrale Saint-Rom- 
baut à un mausolée érigé dans la cha- 
pelle du Rosaire, adjacent: À la cathé- 
drale. Seuls quelques membres du 
clergé et Mme Mercier, belle-soeur du 
cardinal, ont assisté à la translation 
— 2 D 0———— 

La Noël en prison 
Madrid — Plusieurs des personna- 
ges les plus en vue de l'Espagne ont 
passé la nuit de Noël eu prison. Ce 
sont les chefs républicains arrêtés au 


cours des troubles récents, entre ' au- 
tres M. Alcala Zamora, qui avait été 


L'huile pour l'athlète — Pour 
se asser, l'athiét trouvera 
l'Huile Felectriqué du Dr Tho- 
mas excellente. Elle rend les 
mumcles et les jointures souples, 
cylève la douleur et la fatigue 
qu'ils peuvent avoir. Elle est 
réeunnue supérieure pour cette 
furet: les athlètes qui l'em- 
ploient depuis des années _ 
valeur 
cohmne lubrifiant. 


{ 
D A eu | Es 


nier n'ordonna pour tout médicament 
que du lait d'Anesse. François Ier. 
parait-il, s’en porta à merveille. 

“Or, quand le roi boit du lait d'4- 
nesse, toute La cour boit du lait d'A- 
besse. Donc, toute la cour en but et, 
dit-on, se trouva bien de cet usage 
Bientôt des troupeaux d'Anesses cir- 
culèrent dans les rues de Paris à l'usa- 
ge des malades ” 

“Et puis, il arriva ce qui arrive tou- 
jours. La mode du lait d'Anezsse dé- 
clina ; il advint un moment où les hom- 
mes laissérent le lait d’Ânesse aux 

Il en est ainsi de tous les remè- 
des: il faut lbs prendre pendant qu'iis 
ŒEuérissent: ù . | 


— 


ne se suivent pas, évidemment, 


avec la même ponctualité que les 


Douleur lancinante dans la hanche et la cuisse ‘ 
“J'eus une terrible attaque de sciatique 
qui m'endolorit la jambe droite depuis 
ta hanche jusqu'au ut: Se M. E. 
Landry, de Drapeau, P.Q. “Je me 
urai jine botte de $l de TR Ces, 
La bre dose me donna du soulage- 
nent €i au gmotment où je finis cette 
oite de $1, j'étais complètément 
tab" Egalement efficaces pour 
‘humatisme, mal 
névralgie. 
S0c et $1, 


T-R-C' ee 


de dos, névrite, 
Point de drogues nocives. 


rtout. LiELa 


2e perpétuel recommencement com- 
porte toujours les mêmes phénomènes. 
C'est ce que les économistes appellent 


Si vous ne pouvez allez dans votre pays céèt hiver, vous devriez 
atheter un billet de la Ligue Cunard pour permettre à vatre femme 
et $ vos enfants de vous re'oindre au Canada; midis il sérait natu- 
rellement plus agrédble d'y aller vous-même et de les accompa- 
gner dans leur voyage. 

Le fameuse Ligne Cunard vous offre un service parfait, une table : . 
excellente, tout le confort des paquebots rapides à des prix écono- 
miques, La Ligne Cunard a des bureaux dans tous les pays d'Eu- 
rope. Nous pouvons transmettre de l'argent pour vous dans toute 
partie de l'Europe au teux le plus réduit. 

Demandez à tout bureau de la Cinard, dans votre propre langue, 
des inforniations sur voyage, transports, etc. Ce service est gratuit. 


, { À 
Embarquez avec la CUNARD 


à HALIFAX, BOSTON ou NEV-YOFKH 


L] 
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DUBUC & CAMPBELL 
AVOCATS ET NOTAIRES 
de Dubue et Rey 
Tel 21585 


645, Ed. Somerset 
EEE TT 
Jogeph Bernier, MLA 
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401, Edifice Paris :: À. 
Angie Portage «+ finit 


Ab qe 


Téléphone 89 288 
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Beaucoup de nos vieilles coutumes, et des meilleures. sont 
en train de se perdre. Bientôt, nul ne les pratiquera plus; déjà, 
c'esi à peine si on les connait. Quelques chercheurs s'y inté- 
ressent encore; avant qu'elles ne disparaissent tout à fait, ils 
les À comme on herborise, ils les décrivent, ils en 
font le recueil comme de choses curieuses. ; 

Eh} que m'importe ce folklore, froide sépulture des tradi- 


pr À 
# Le 


D: CATHOLIQUE 


GEORGES GOYAU , 


fongé beaucoup de portes-plümes | w6fta, sans plus attenêre, les suffra- 


tions mortest_ Le n'y trouve qu'un faible et stérile souvenir de |tuei du Séminaire de Saint-Hyacin- 

ce qui fut vint. 
Les vieilles eoutumés s'en vont et il ne suffit point d'en 

conserver la mémoire: il faudrait les garder clles-mêmes. 

© De ces <outumes qui se perdent, il en est de singulièrement 
précieuses, qui tiennent à l'esprit méme de notre race, qui sont 
comme une expression de notre conscience nationale, et qui 
emportent avec elles quelque chose de notre âme. Elles f 
vraiment partie du patrimoine idéal hérité des ancêtres. N'est-ce 


par Mgr Moreau, le 16 septembre 
1888. Protesseur aû Séminaire de 
1888 à 1893, il devint directeur des 
élèves, et remplit cette Charge pen- 
dart environ vingt-cinq années, de 
1893 41906, puis de 1910 à 1922, épo- 


. M. le Chañaine Pratte, supérieur ac- 


pas forfaire que: de les laisser s'éteindre ? 

Comment ne pas déplorer ameérement que se perde, par 
exemple, la bonne, la salutaire, la sainte coutume de la béné- 
diction paternelle ? LL | 

Jadis, personne n'eüt!xoulu commencer l'année, sans que 
des mains éteidues du chef de famille, ne fût descendue sur les 
chfants agénouillés ln bénediction d'en haüt. Moment solennel! 
Le pére apparuissail revélu d'un caractère sacré, et c'est Dieu 
qui par sù voix bénissuit. 

Quels finis salutaires produisait la bénédiction du Jour 
de l'Am-perdon de toutes les fautes, promesse de tous les 
dévouemiepts, garantie de tous les respects! Le seul souvenir 
de celte scène auguste devrait arrèter plus d'un Bis sur le bord 
des abiguwg - - -°T 

Les csfants qui n'oseut plus demander la bénédiction de 
leurs pères, et les péres qui ne bénissent plus leurs enfants, 
saveni-1ls bien ce dont iis se privent cux-mémes, et leurs familles 
el la societé, et Ja nation entiere? 

Que deviendrons-nous, ct que restera-t-il du vrai génie de 
notre race, quand la coutume sera toute perdue, et que nul des 
nôtres ne pourra plus se réclamer d'une bénédiction de son pere ? 

Quelle figure ferait dans Lhistoire un peuple chez qui la 
malédiction paternelle serait devenue de tradition? ct comment 
ce peuple dont chaque ciloven porterait ce fardeau très Jouru 
saurait-il accomplir sa destinée’... 


, 


I n'est personne, même 
chez ceux qui ne savent pas la vraie source de l'autorité pater- 
lelle, qui ne craigne la malédiction d'un père; le fils maudit 
porte aû front comme un signe d’infamit, et les siens le renicut. 
Le peuple dont tous les hominces auraient été maudits par leurs 
peres serait un peuple réprouvé. 

Comment donc la bénédiction paternelle n'importerait-etle 
pas au bonheur, non seulement des individus et des familles, 
mais encore de la société, de la nation”? 

Heureux les peuples qui gardent pieusement la coutume de 
la bénédiction paternelle!- Hs ont les dons qui font les races 
fortes; car de pere en fils, et de siecle en siecle, la bénédiction 
descend, multipliée sur les têtes toujours plus nombreuses, et, 
à chaque générations plus riche de vertus. 


Adjutor RIVARD. 


n- . |que leur auto fut payé argent comp- 
| De .… tant, que... 
a+ | 
Pourquoi encourager des gens àÀ | M. Gaspard Saint-Pierre sont difficilrs 


de culture et de qualité qui: laisse à 
| désirer. 

Ce ne l'a paË empêché de faire un 
succès de ser entreprise agricole 
co-paroissiens de M. Saint- 
Pierre nous apprennent qu'il n'est pas 
ldans ses habitudes de compter sur 
l'aide gouvernementale, mais qu'il 
| compte énormément sur l'effort indi- 

Le sont celles qui dans les condi- |Viduel, sur le travail 
Uons présentes réussissent en agri Il n'est pas le seul dans ce cas 
culture |raft-il 

En voici un exemple St toutes nos familles d'agriculteurs 

Il y a quelque vingt-cinq ans, M | fnisatent comme M. Gaspard Saint- 
Caspard Saint-Pierre, de Baint-Au- | Pierre. cela aurait pour résultat d'as- 
surer la prise de possession de ‘ 
terres par les “nôtres” 
la | Et les familles qui iraient défricher 
| pour leur bénéfice nos terres à l'égout- 
tement naturel de la Gaspésie, de la 


s'emparer des terres nouvelles? Ceux 
qui peinent sur des terres èn rapport 
n'arrivent pas! L'agriculture ne paye | 
p'us' clament des personnes qui disent 
avoir étudié sérieusemen 
blème agricole ‘ 


notre pro- 


| Les 
On rencontre Aéf familles de culti 

vateurs que ces raisonnements ne Con 

vanquent pas. Î 

personnel. 

pa- 


bert, comté de l'Islet, ‘’journalier' de | nos 
son état. achetait une ferme au sf 
de qualité médiocre, pour faire de 
cu:ture À son compte 

Il ne pouvait,/rhoisir parmi les ter- 
res de bonne qualité car, ayant com-| Matapédia, nos terres fortes, à trè- 
mencé sans le sou, élevant une nom- |fles, de notre Empire du Nord, celles 
breuse famille, il m'avait jusque là | de l'Ouest canadien, ne seraient sûre- 


pour toute ressource que le travail de | ment pas les plus mal partagces 


sa journée, loué au service des cuit: | Et ‘nos” terres seraient pour 
vateurs des environs |'nous” 
Travailleurs, économes débrouil- |! Ceux qui désirent des renseigne - 


lards, les enfants de M Saint-Pierre 
sont restés À la maison paternelle. a1- 
dant leur père auxVtravaux de la fer- 
me 

Celles qui aimeraient savoir com 
ment se tissent de l'étoffe solide et de 
ia toile qui dure, n'auraient qu'à aller 
rendre Visite à Mine Saint-Pierre au 
temps des tissages | 
Deputs ce premier achat de ferme 
M Saint-Pierre en acheta une aut:e 
puis une autre, ‘et une nutre encore 

Le voilà 4anc avec gaatre fermes 
bien legées, et oùdEmeurent ses en 


U 


fants, tout en continuant à travailler 
en commun avec le reste de la fa 
mille Ce, qui facilite ce travail er 


commun, c'est que les fermes sont 
voisines 

Ce n'est pas tout Des voisins nou: 
a "rennent que M. Saint-Pierre pos 


sède aussi cinq érablières, qu'il ré-|juteur du vicaire apostolique du K.- 


colte bon an mal an pour $2000 de 
sucre 


que les Saint-Pierre vivent comme 


des lie. sieurs tout en étant écounomes [pour les aulres. 


+. , 


As nous rafontent de plus que | Peu de jours après la capture des mis- 
la famille Saint-Pierre ne doit rie. 'sionnaires, les communistes avaien! 
qu'au contraire alle prête de l'argerft | libéré Mgr Mignani et un prêtre, les 


[ments sur ‘nos’ terres données pour 
[60 sous l'acre. ou méme gratuitement, 
lterres de qualité æupérieure à celles 
qu'acheta à gros prix M Gaspard 
Saint-Pierre, n'ont qu'À s'adresser au 
{Service e Colonisation 

| fér Nationa! du Canada 


[Qué 


Chemin de 


Montréal! 


J-E LAFORCE 
| ie 
Missionnaires libérés 


Chire La 
que apprend FA les comm 
nistes Chinois ont libéré cinq religieu- 
ses et quatre prêtres étrangers qu'ils 
avaient emmenés en captivité en octo- 
|bre dernier 


délégat 10n 


Les captifs libérés fai- 
salent partie d'un groupe comprenar 
ÎS. G 


Mgr Mignani, Lazariste, coad- 


| 
{gan. six prètres et dix religieuses 


_ M 
chaïgeant de chercher une rancon 


<« 


| 


| 
| 
| 
| 


| 


que où le ‘bon Père” Pratte devint 


supérieur du Séminaire, poste qu'il oc- 


cupait présentement. 

Nous ne pouvons pas dire, en ce 
moment, tout le bien que ce grand 
éducateur de la jeunesse a accompli, 
pendant les quarante-deux années de 
dévouement qu'il dépensa à l'ensei- 


gnement et à la diréction des élèves dy 


‘vieux Coïllège, l''Alma Mater' de 
tant de générations d'écoliers. Nous 
ne faisons que signaler la perte consi- 


dérable que le Séminaire de Saint- 
Hyacinthe subit par la mort de son 
supérieur, Cat la mémoire du vénéré 
et si uévoué Chanoine Pratte mérite 
plus qu'une mention si modeste et si 
brève. Nous savons que la reconnais- 
sance de plus d'un ancien saura rap- 
peler bientô' le souvenir de ce prêtre 
si pieux.'de cet éducateur si dévoué, 
de “et homme du bon Dieu que l'on 
nommait affectueusement ‘“‘le bon 
Père Pratte”. Nous voulons simple 
ment déposer auprès de la tombe du 
regretté défunt, l'humble hommage de 
‘ous les ancieñs de Saint-Hyacinthe 


qui sont veus nombreux dans l'Ouest: 


‘anadien, remplir l'apostolat qui leur 
avait été inspiré par l'a formation sur- 
naturelle et si forte Gu vénéré Cha- 
noine qui vient de mourir. 
Léonide PRIMEAU, prêtre, 
Procureur du diocèse de St-Boniface 


Un témoignage éloquent 
Un article de la “Fortnightly Review’ 

Dans son numéro d'avril, la “Fort- 
nightUy Review’ pübliait un long arti- 
cle dû à la plume de ‘’Augur', criti- 
quant la méthode de diplomatie se- 
crête et dans lequel il est dit, notam- 
ment: 

“Le public britannique a toujours 


été laissé dans l'obscurité au sujet de 
l'entente franco-britannique et on ne 


l'a guère mis au couran: des services | 
Et pourtant les terres achetées par |que le gouvernement français a tré- 


cemment rendus à la Grande-Bretagne 
et dont deux au moins sont très im- 
portants. Il y eut tout d'abord l'atti- 
tude de M. Briand à Genève, quand le 
fameux protocole fut enterré pour 
plaire à l'opinion britannique. Il au- 
rait été facile à M. Briand de placer 
son collègue britannique dans une si- 
tuation fort désagréable; s'il avait 
seulement levé un doigt, il aurait eu 
lui la majorité. La délégation 
britannique, avec le prestige national 
sur ses épaules, aurait été placée dans 
une situation fort précaire. M. Briand 
surbordonna les intérêts de la France 
aux intérèts de l'Entente. 

"Ensuite, il y eut, dans la délicate 
affaire de Mossoul, l'attitude loyale de 
M. Briand, qui se posa aux côtés de 
M. Chamberlain, pour éviter un fro*- 
tement avec. la diplomatie turque. 
Ceci ne fut pas facile pour le ministre 
français des affaires étrangères, étant 
donné qu'il y avait en France une 
opinion favorable à la thèse de M. 
Frahklin-Bouillon. 

M Briand évita de parler en pu- 
de ces services rendus à l'Entente, 
et M. Chamberlain ne jugéa pas né- 
d'en faire davantage. Les 
choses restèrent inconnues du grand 
publi 

"Si M. Briand avait été moins mo- 
deste et M. Chamberlain plus. franc, 
opinion mondiale aurait mieux com- 
de l'Entepte et :a 
iette que la Grande-Bretagne a en 
vers la France pour son loyal et gé- 


ave( 


bii 


cessaire 


pris 


l'importance 


nereux appui.” 
Emile 8kzou 
tre-Dame-de-Lourdes LR 
—— 2 Dep — 
Deux aviateurs tués 


Québec Le pilote-aviateur W.-H 
Carnon et le mécanicien Léonce Li- 
zot'te ont été tués instantanément au 
ours d'un accident d'aéroplane dans 
a forêt de la région de Chibougamau 
au Lois d'octobre 1929 et leurs cada- 
vres sont demeurés sous les débris de 
l':ppareil jusqu'à maintenant. C'est 
la nouvelle qu'ont rapportée des chas- 
“urs indiens à Roberval et qui a été 
transmise ici pargélégraphe. Un grou- 
pe d'aéroplanes iront chercher les ca- 
LAN he état Lotidéthétidenatmdhéeadéest val. 

| 


quand sa mère le conduisit à l’école 
enfantine, si peu de place qu'il tienne 
dans ce fautquil, voici déjà longtemps 
qu'il tient une grande place dens -l'ad- 
miration reconnaissante, non seule- 
ment des vrais catholiques français, 
mais du catholicisme contemporaiii. 
Voici quarante ans que nous suivons 
son ascension ardente et discrète, in- 
flexiblement droite et suavement in- 
flexible. Dès qu'il parut, ce fut une 
séduction pour nous tous: un nouvenu 
signe dans un ciel où notre jeunesse 
enthousiaste saluait déjà tant d'étoi- 
les. Parmi elles, comment ne pas rap- 
peler ici le maître, Léon Ollé-Laprune ? 
Le génie de Léon XIII illuminait et 
renouvelait le monde. Mgr Baudril- 
lart a célébré, dans une page splen- 
dide, ‘’ce flot large, puissant, fécon- 
dant qui soulevait alors les catholi- 
ques, guidés par le graud Lécn XIII, 
et les jetait, confiants et joyeux, sur 
tous les rivages” et de la science et 
| du zèle évangélique. 
| Assurément notre Goyau ignorait 
[alors qu'il serait bientôt un des plus 
[actifs parmi les ouvriers de cette re- 
naissance qui, bon gré mal gré, et par- 
fois contre vents et marée, se conti- 
nue aujourd'hui encore sous nos yeux. 
Sa barque le portait au rebours du 
courant, vers le passé, non vers l'ave- 
air. Ses maîtres de l'Ecole Normale 
‘ui avaient trouvé la bosse de l'épi- 
zraphie. Il l'avait, en effet, car il les 
1 toutes. On comptait sur lui pour 
léchiffrer enfin les inscriptions étrus- 
ques. Il se promettait d'écrire l'his- 
‘oire définitive non précisément d'un 
ant, mais dé l'empereur Dioclétien. 
afin il serait devenu un second 
‘Tominsen, aussi docte et moins rébar- 
natif que le premier, un second Gas- 
on Boissier plus pénétrant, plus ro- 
nantique et moins solennel. Tant pis 
[our l'épigraphe et tant mieux, pour 
nous! 


# 

Le magnétisme fuÿvenait du Vati- 
can affola cette jeune boussole. Dès 
avant de ses années romaines, Goyau 
ebandonnait l'étrusque aux conjectu- 
|res du XXTIe siècle, il tournait le dos 
au morne Dioclétien et se ouait tout 
entier au véritable Empereur des âmes 
let au lieutenant qui le représente au 
|milieu de nous. 


Aujourd'hui, il est émouvant de 
penser que les yeux perçants de Léon 
XIIT se sont fixés sur les premiers 
larticles de Goyau dans le ‘Journal 
ldes Débats”. 


vieillard aura été de bénir les pre- 
miers pas et de prophétiser les futu- 
"es prouesses du jeune écrivain fran- 
çais qui l'avait si parfaitement com- 
pris. 

Un écrivain, cela ne veut pas dire 
‘nm monsieur qui écrit — ou qui fait 
des livres il y en aurait trop! mais, 
ce qui est bien différent, un homme 
qui se fait lire, qu'on ne peut pas ne 
pas lire quand on s'est laissé prendre 
à la curieuse magie de ses premiers 
mots. Goyau est ainsi. 11 a une cer- 
‘aine manière prenante qui n'est qu'à 
lui. Ce n'est pas un styliste, grâce À 
Dieu, comme notre cher Etienne Lamw, 
qui taillait une À une ses phrases, ain- 
si que de minuscules diamants, cha- 
cune sir-étincelante qu'on se fatiguait 
les yeux et l'esprit à vouloir le suivre. 
Chez Goyau, vous allez le voir vous- 
mêmes, beaucoup d'étincelles: assez 
Pour consterner et en même temps 
pour rendre atrocement jaloux le clas- 
sique obstiné que je suis, mais phos- 
phorescentes plus que scintillantes, 
étoiles filantes allumées d'ici et là 
avec un art de n'y pas toucher, méta- 
phores imprévues, alliances de mots 
Piquantes, jolis caprices de plume. 
Homme rare, jl a écrit cinquante, 
soixante volumes —— on ne les compte 
plus 
sonne 


‘ Son originalité plus haute est d'a- 
Voir «bordé hardiment, non pas à un 
sæul des rivages, mais aux deux riva- 
ges où nous invitait Léon XIII. 

D'un côté la vraie science, impartia- 
le. critique: ainsi dans sa grande his- 
toire de “l'Allemagne catholique _u 
XIXe siècle”, chef-d'oeuvre d'érudition 
et de composition, admirée de tous, 
pour longtemps classique. De l'autre, 
l'apostolat, la propagande, le ‘Mise- 
reor super/ turbam” de 
commencé, appliqué. défendu sous tou- 
tes ses formes, adapté à tous les be- 
soins, À toutes les ‘inquiétudes de no- 
tre temps. Le catholicisme social, ce 
beau pléonasme, qu'il fallait bien pmet- 


tre À la mode puisqu'il était à plu-| 


sieurs une pierre de scandale. 


Et puis, comme pour se délasser | 


des oeuvres qui semblent de tulgari- 
sation, mais où, certes, rien n'est vul!- 
gaire, comme son fameux discours sur 
18 développement du ‘cathokcisme 


Une des joies du grand: 


et il n'a jamais ennuyé per- | 


l'Evangile, | 


ges-de l'Académie. - 

La belle réception! J'y , avec 
tout ce qui restait de nos pagnons 
de lutte, fiers de notre ami, ‘heureux 
du commun triomphe. L XI y 
était aussi, plus vivant que jamais, 
plus immortel que nous, évoqué par 
la seule présence de’ sén légat en h4- 
bit vert. Je devais le suivre bientôt 
à ce pupitre redoutable. Et ce furent 
coup sur coup, deux séances académi- 
ques consacrées, de Léon XIII à Pie 
XI, à la gloire de la Papauté. 

Et maintenant le voici aux prises 
il est encore si jeune — avec une oeu- 
vré monumentale où s’épanouiront 
tous ses dons, toutes ses vertus d'écri- 
vain et de bori Français: l’histoire des 
missions catholiques. 

Enfin, pour tout résume en un mot, 
Georges Goyäu est notfe Ozanant. 
N'est-ce pas le plus grand éloge qu'on 
puisse faire d'un écrivain catholique: 
le rapprocher, et sans la moindre flat- 
terie, de, ce professeur de Sorbonne 
qui tavissait le jeune Renan, et que, 
peut-être, nous verrons quelque jour 
sur les autels Un nouvel Ozanam, 
aussi docte et original que le pre- 
mier, aussi chrétien, aussi incapable 
de perdre son temps et de racornir 
son âme à gémir et à maudire, aussi 
prêt à mettre l'accent sur ce qui in 
à laisser dans l'ombre ce qui divise, 
à regarde comme avec nous quicon- 
que n'est pas contre nous: la science, 
l'éclat de styld, la poésie et la cha- 
rité d'Ozanam.- Et, comme Ozanam, 
| précurseur de ce mouvement francis- 
cain auquelfle monde entier s'est as- 
socié et que notre évêque, Mgr Gieure 

‘élébrait, récemment encore, dans un 
admirable nandement, notre Goyau 
est tout franciscain. 
Henri BREMOND, 
de l'Académie française. 


LS 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Lord Willingdon aux Indes 


Le Devoir (Omer Héroux ): 


La vice-royauté des Indes fut tou- 
jours l’un des grands postes de l'ad- 
ministration anglaise. Tout le monde 
admet et proclame qu'à l'heure ac- 
|tuelle il n'en est pas de plus impor- 
tant, il n'en est pas qui exige autant 
et de si diverses qualités: 

. L'Inde est en ébullition. L: ton des 
discours de la conférence de Londres 
— où ne siègent, pourrait-on dire, que 
des politiques de droite — montre 
quels progrès a fait l'idée du gouver- 
nement autonome. Et pendant ce 
‘emps-là, encore qu'on en parle rela- 
tivement peu, l'agitation Gandhi se 
poursuit aux Indes mêmes. Une pe- 
tite dépêche de vingt lignes en rap- 
pelait brusquement l'autre jour l'in- 
tensité. On y disait que la police 
s'était trouvée. face À face avec des 
centaines de mille (vous avez bien lu, 
des centaines de mille) manifestants 
qui accompagnaient à travers les rues 
de Bo y le cadavre d'un Indien. 
Or qu'était cet Indien? Un inconnu, 
selon toute apparence, mais un in- 
connu qui avait été tué en essayant 
de barrer la route à un çamion chargé 
de marchandises étrangères (anglai- 
ses probablement). Cette mort, les 
manifestations qu'elle a provoq'iées, 
ne projettent-elles point sur l'état de 
la lutte économique une singulière lu- 
mière? Ajoutez-y que les terroristes, 
peu nombreux, mais qui n'ont pas 
{besoin de l'être beaucoup pour fairé 
de grands dégâts -- paraissent se re- 
mettre ,à' leur effroyable besogne. 

Et tout le monde reconnaît que le 
{lendemain de la Conférence anglo-in- 
| dienne, c'est-à-dire le moment même 
foù lord Willingdon prendra possession 
{de ses fonctions, sera l'une des pério- 
des les plus critiques dans l'histoire 
| des relations anglo-indiennes. Il fau- 
|{dra peut-être voir à la mise en train 
d'un régime nouveau, peut-être faire 
|face à d'amers désappointements, -- 
et cela dans un pays divisé et, secoué 
comme l'on sait, où quelques-uns des 
politiques Jes plus en vue sont en pri- 
Son. 

Le gouvernement anglais ne peut 
donner à qui que ce soit ug'plus haut 
témoignage de confiance que de lui 
offrir un pareil poste. 

L pourrait difficilement aussi 
| demander un plus lourd sacrifice. 


4 D + D — 


“Dieu est grand! 
|! y a longtemps qu'on dit cela. ‘On 
peut le redire pourtant sans banalité, 
parce que cela signifie qu'on vient de 


€ Comprendre mieux Marie Jenna 
4 


lui 


Le 


>) 


Dieu est bon'"| 


VISITE A MGR GROUARD 


D est, au Canada, des missionnaires |l'Athabaska. . La communé s'appelle 


que l'on rencontre partout, de l'Est à | d'ailleurs Grouard. 


l'Ouest et jusqu'aux limites explorées 
des territoires polaires du Nord- 
Ouest. Ce sont les Oblats de Marie. 

Cette cohgrégation, éminemment 
française, fut fondée à Aïtx-en-Pro- 
vence — ville des vieux hôtels, des 
fontaines et des jardins qui embau- 
ment — en 1816, par le Père de Maze- 
nod. Il existe encore, me semble-t-il, 
un bôtel de Mazénod à Aix... 

Le fondateur des Oblats leur donna 
cette consigne: aller porter Ia bonne 


nouvelle de l'Evangile aux âmes les |: 


plus délaissées. C'est pour tela qu'ils 
ont porté leurs pas vers les immen- 
ses territoires du Canada 
vèrent en 1841. 


Les Oblats ont des paroisses à Qué- 
bec, Montréal, Edmonton. Ils don- 
nent le haut enseignement à l'Univer- 
sité d'Ottawa, ce bastion avancé de 
la culture française en Ontario. Ils 
sont en première ligne comme pion- 
niers, dans le travail de défrichement 
et de colonisation, au nord-ouèst de 
l'Alberta. Ils sont chez les Indiens. 
Ils sont chez les Esquimaux, ces mem- 
bres si déshérités de notre famille hu- 
maine. 


où ils arri- 


Au course mon voyage au Canada, 
J'ai visité les missions des Oblats. J'ai 
partagé la vie des missionnaires. J'ai 
vécu sous leurs cases rustiques, dans 
la brousse, à l'ombre des grands bois 
‘et au bord des lacs. Avec eux, je suis 
allé par des chemins primitifs où l'or- 
mnière est une ressource pour fixer un 


peu l'auto®qui se cabre dès que la, 


pluie a rendu le terrain glissant, 

J'ai vécu de la vie simple et mhgni- 
fique de ces missionnaires qui, là-bas, 
‘ l'occasion de mon passage, faisaient 
‘ouer, par le phonographe, la ‘“‘Mar- 
irillaise” ét des Chansons de France. 
Quels coeurs, ces Oblats! Quel cran, 
juelle allégresse!  ‘‘Ibant Epnréites 
1postoli!""… de 

Le Père Duchaugsois, l'hiStorlogra- 
phe de leur compagnie, a écrit l'his- 
toire des Missions du Nord-Canadien 
sous ce titre: ‘‘Au Pays dés Glaces 
Polaires”. HEt Louis-Frédéric Rou- 
quette, qui avait vu les Oblats à l’oeu- 
vre, eñ a parlé avec un beau talent de 
piète; il a chanté l’‘‘Epopée Blanche". 

Or, il est un Oblat qui résume en 
sa personne, prodige de vitalité, ‘70 
ans de l'activité missionnaire des 
Oblats dans l'ouest et le nord-ouest 
canadien, c'est Mgr Grouard, âgé au- 
jourd'hui de 91 ans. 

J'ai eu l'honneur d'être reçu par ce 

grand Français dont l'“Officiel” résu- 
mvait naguère la (arrière en motivant, 
lans les termes qu'on ya lire, sa no- 
ination comme chevalier de la Lé- 
zion d'Honneur: 
“—- Venu au Canada en 1860, il y a 
‘oujours résidé, depuis; a fait connai- 
tre et aimer le nom de la France en 
Alberta et jusqu'aux extrémités du 
Nord; une foule de noms géographi- 
ques sont français grâce à lui; prêtre 
zélé, missionnaire infatigable, naviga- 
teur, géographe, explorateur, bâtisseur 
de villes, architecte, peintre, compo- 
siteur, écrivain, agriculteur, il est à 
85 ans (cette citation date de 6 ans) 
le pionnier le plus intrépide du Grand 
Nord. Il a recueilli des orphelins ct 
des orphelines dans des institutions 
françaises, fondées par lui, a sauvé la 
vie à Mgr Clut (un de ses confrères) 
dans une circonstance mémorable, a 
protégé, au péril de sa vie, des femn- 
mes indiennes, exposées aux brutali- 
tés de leurs maris, a soigné des ma- 
lades et consolé les agonisants, a pu- 
blié des livres sur la religion en huit 
langues indigènes”. 

La citation aurait pu dire encôre: 
le premier a semé et récolté du blé 
sur les rives de l'Athabaska, où il a 
construit aussi le premier moulin à 
blé et bâti la première école. 

Quand, parlant d'un missionnaire 
Oblat au Canada, on dit ‘‘a construit”, 
‘“‘a bâti”, ces mots doivent s'entendre 
dans le sens rigoureux. Mgr Grouard 
a été bûcheron et charpentier. 

Il y a quatre ans à peine, Mgr 
Grouard a fait un voyage en France, 
en Europe — à travers l'Europe. I] 
lui arriva alors de parler dans des 
conférences sur ses missions, plu- 
sieurs fois par jour. 

J'avais entendu, il y a 32. aus, Mgr 
Grouard À Saint-François d'Assise 
d'Hazebrouck, où je faisais, comme 
l'on disait alors, mes ‘“humanités” 
au un jeune homme sur lès bancs 


du/ collège, un homme de 60 ans est 
un vieillard Et comme elles nous 
semblaient lointaines et mystérieuses 
ces terres de l’Athabaska et du Mac- 
|kenzie dont Mgr Grouard tous par- 


lait. Et ces Indiens! Et ces Esqui- 
maux! à 

Trente-deux ans ont passé! Je 
rends à Mgr Grouard sa visite. Me 


voici au bord du petit lac des Escla- 


1 
[me de vingt ans. + 


Le vénérable prélat est assis de-!! 
vant une fenêtre qui regarde le lac: 3} À 
lit des journaux et des revues. Uné” 
brève visite de présentation; Monsel.. 
gneur nous invite à aller déjeuner, 
ou plutôt “diner”, comme on dit 1à- 
bas. C'est après le “diner” bb r: 
recevra, les Pères qui me prés 
et moi-même, blus longuement. Jak: 
lais à la mission faire connaissance ‘ 
avec la chair de l'orignal dont un plat! 
savoureux nous avait été préparé. 
L L . . . . . . . . L . LL * L2 
Nous voici de nouveau auprès dé 
Mgr Grouard. Les fumeurs de pipes 
apprendront avec satisfaction que ce 
vénérable prélat appartient À leur 
confrérie. C’est tout en fumant qu'fl 
lit les journaux et fait une partie de : 
whist. Quelle attention, quelle ar- 
deur, quelle malice dans le jéu!… 

Une religieuse apporte à Monsei- 
gneur un lait de poule. AL 

— Voyez-vous, me dit/Mgr Grouard.. 
je ne suis plus bon qu’à cela, jouer aux 
cartes, re des laits de poule. Je 
me demande si le bon Dieu m'a ou 
blié... 

Cependant, je dis encore ma messe; 
je récite mon rosaire et aussi le bré- 
viaire. Un Père ajoute: ' 

— Et tout cela sans lunettes, Mons 
seigneur. 

Le même Père devait me dire, peu 
après, que Mgr Grouard faisait cha« 
que jour le chemin de la Croix, en: 
s'agenoyillant comme un jeune hom- 
f 

L'on aime l'‘“Echo de Patis” À 
Grouard, et l'un des Pères présente 
au prélat une petite alresse pour no4, 
lecteurs: DT 

‘“— 21 août 1930. — Profitant de, 
la visite de M. Paul Parey à Grouaid, 
je suis heureux denvoyer par son-ene. 
‘remise et celle de L'Echo de Paris 
În souvenir ému à tonus mes amis dé: 
France et À tous les bienfaitcurs de 
"nos missions". 

paie Loi lit ce texte. il en sou- 
ligne fÜus les mots. Il ajoute: d'est 
un bon journal, l'“Echo de Paris”, et 
d'une main ferme il signe: À 

“ÆE. Grouard, OM, archevèque 
d'Egine. \ s 

La partie de cartes continue. “à 

— Monseigneur, dit le Révérend 
Père Kaïlher, le Père Cozanet veut: 
vous battre. . 
Lui ? 
atout... 


Me battre? .…Carreau, 
; : 
. . . cn Cr + é" . 
Autour de la maison pele ii 
y a les oeuvres de la mission, écoles 
our les Indiens, hôpital, terrains pour, 


-es jeux des enfants. « 
A 


Les soeurs groupént pour des chants 
'eurs orphelines, des Ind ennes. Ces 
enfants chantent — ces indiennes et, 
‘à-bas si loin — des chants de France, 
"Clles n'ont pas compris. je pense, 
nourquoi leur visiteur s'était retiré. 
ls le second couplet, en s'inclinant 
levart les soeurs, et en se cachant 
‘es yeux d'une main qui passait sur, 
le front. ‘ ti 

Il y a des émotions trop fortes 
qu'on ne peut soutenir longtemps... 

Paul PARSY. 

(L'Echo de Paris) 

+ — 


Apostolat de‘la Prière 


Intention générale bénie par le 
Saint-Père: Le sdlut de la Russie € 
surtout de sa jeunesse. | 

La guerre de l'irréligion, “la révo- | 
lution sans-Dieu", déclenchée par les 
Soviets, il y a plus de dix ans, conti- 
nue de se déchaïîner en Russie. Plus 
que jamais, elle triomphe. Les ty- 
rans ont dit: “Des chrétiens, ne fat- 
sons pas des martyrs, mais des apos-' 
tats, afin que chacun d'eux devienns 
Propagateur d'athéisme et d'impiété”, 
Ils ont pourtant fait des rtyrs, et 
Par milliers. Hélas! jil# font encore 
plus d'apostats, Ils se vantent mêmé 
de pouvoir ruiner, d'ici deux ou trois : 
ans, jusqu'aux derniers vestiges de 
civilisation chrétienne sur l'immense 
territoire des républiques soviétiques. 
Après quoi, ils 8e lanceront à l'assaut 
de l'Europe, puis du monde entier. 

Pour assurer ce triomphe final, ils 
comptent sur la jeunesse russe qu'its 
corrompent quotidieñnement, systéma- 
tiguement, radicalement. Vraiment-4l 
faudrait désespérer du salut de cette. 
malheureuse Russie, si les Ames chré- 
‘iennes, dans le reste du monde, àe- 
faisaient monter vers le Coeur de Jé- 
sus de très ardentes supplications. y 

Intention missionnaire: Le retour'à ; 
l'unité catholique des églises ortho-. 
doxes. | À 


maris à 


} 


{ 


| 


! 


, ue 
Il est des hommes qui ne veulént paf ’ 


de Dieu; cette triste découverte, iéx | 
effrayant mon coeur, 4 cependadt 4f- | 
fermj ma foi, Je m'étonnais de çe | 
que la vérité ne fût pas visible À tous | 
comme le soleil. ‘J'ii compris gte d6.' 


ves, au nord-ouest, de l'Alberta, daus |n'est pas le raÿon qui manque, mais 


la maison épiscopale de l'évêque de 
i 


le regard Marie Jenna. 


ch 


: n 


J 


ut 


l 


‘ 


PE 


7 oit 1 


dévouc à l'oeuvre 


ds ? 
el Heureuse Année! 
” 21930 


fiance. 


* sPour oser entreprenäre et agir, pour éclai- 


ne et Heureuse Année! 
là grand'mère qui, en ce Jour de l'An, 
es afjsctueux compliments des siens: à 
aillante mamañt qui voit avec amour gran-. 

ses chers trésors: à l'institutrice qui se 
blime de l'éducation; à la 
» fille qui travaillé et dont nous connais- 
: à toutes nos lectrices: 


#2 va emportant nos arñigoisses, nos 
; nos soucis. : La nouvelle année arrive 


joyeuse parce qu'elle est jeune et nous apporte 
M phémbises de bonheur. Faisons-lui con- 


dec 
.sotrimes. de te 


d'héroïisme..…. 
facile si nous 
source d'où ja 


rer'et embellir tout ce qui nous entoure, cette 


- 


>CHANT 


DU SOIR 


La nuit ramène le silence. 


Année qui t'en vas, as-tu ‘été tout, 


cela..? | 
Et quand je me réveillerai après le 
terrible passage, m'apercevrai-je avec 


VL'ombre.des arbres s'allionge sur .a | “POuvante que, si je me suis beaucoup 


route, où, soucieux, chemine le voya- 


” | À ' 
."L@n paroles vraies, disait Lucrèce 


nt d'un coeur qui va cessér 4e 
re.” La vérité n'est jamais plui 
évidante qu'éciairée par les rayons de 
i'astre qui va mourir. 
Soir de jour. soir d'année. -cm- 
te lis se ressemblent! Quelques se- 
. Codes en plus sur le cadran des Age:. 
Et de même qu'avant de m'endor- 
mit je jette un regard pour voir vi 
fai gagné ou perdu ma journée, en ce 
soir d'été: éprouvé tebesoin avant 
qu'élle disparaisse À mes yeux, d'exa- 


minér ce qu'elle fut. ce qu'elle auraït | 


pu étre, 


Ma vie est un livre. Chaque ann‘: | 


en œat une page. 

. Au dernier jour, le livre sera ou- 
vert. le livre où ‘‘tout” est écrit. 

Tout"! Mot terrible! Le regard 
aigu de Dieu verra ce que ma mémoi- 
re # oublié... ce que mes yeux n'ont 
pas perçu. ce qui se tapit dans les 
replis d'une conscience, dont la réac- 
tion‘h'est/jamais totale. 

Tout! C'est-à-dire! 

Et là, je m'arrête, embrasgant.la 
longueur de la route. ses poussières, 
.#a boue, ses embüûches... mes pensérs 
aux détours multiples 


ble, que je devrais vomir un peu cha- 
que x et dont.ma JAcheté consa- 
cre lg royauté tous les jours. 
Suis-je content de moi...? 
Syis-je en progrès ou en régres- 
sion... ? | 
Suis-je chaud... ou tiède. ou’froid”? 


Ici, je n'ai ni à plastronner, ni à 


ruser, puisque je suis seul en présence | 


de moi seul. puisque Dieu encore se 
LA 

fait lointain” et que je tieng mon sort 

entre mes libres mains... 


Ai-je profité du temps qui me fu:| 
' ; | 


donné? 

“J'avance dans la vie en travaillant. 
disait Guizot, septuagénaire. 
verai à la fin sans avoir fait le quart 
de ce que je voudrais faire encore. La 
vie ést un vase trop petit; il déborde. 
longtemps, puis il se brise” 

Le mien déborde-t-il...? Et si, com- 
me Made'-ine, je le brisais 
pieds du Maître, est-ce un parfum 
d'au-delà qui s'en dégagerait. ou le 
talent des bas égoismes terrestres? 

At-je exalté mp#s facultés nobles? 


sur les 


où les domestiques battent les mai- 
tres? | 

Y a-t-i' équation entre ma fortune 
ét mes aumôhes 
et mon influence ? 

Ai-je cultivé, fallait, :e 
champ personnel et social que Dieu 
confie à tout 


comme. il 


homme venant én ce 


monde ? _ ! 
Me euis-je hypnotisé sur le côté ‘'né- 
tif” de la vie; comme si on féli:.- 


tait.un fermier de ne pas avoir de 
mauvaises herbes 


alors que son 


rêve est d'abord de récolter des épis | 


nombreux et lourds... ? 

La vie humaine est une grande cho 
sé. Je n'ai pas le droit de m'endormir 
devant elle / 

Le chemin mène 
à atteindre en un 
Me puis-je attardé 
plaisir...” 

La statue que je dois sculpter 
elle ce qu'attend l'Artiste éternel 
Statue d'enfant, d'adolescent 
mûr, de vieillard Détail intime! 

Ce qu'ii faut, c'est qu'elle soit belle 
et que Dieu ge recennaisse en elle 


droit vf but 


temps ‘mesuré 


aux boutiques de 
est- 


d'homme 


PILULES ROUGES 
FEMMES PâlesetFaibles 


Traitement: de 2% 


Le peer 


compliqués, | 
aboutissant à ce ‘moi vicié, haissa- | 


J'arri | 


entre ma situation 


S CENTS par) 
Rien de meilleur marché rien de 


agité, je n'ai jamais vécu? 
ue . . e 
Et toi, année qui arrives...” 


Pourquoi Dieu à-t-tl tiré devant ta 
face le voile du mystère? 

Que caches-tu dans tes douze doigts 
fermés? | 

Quelles fleurs vas-tu faire épa- 
noutr. ? Quels chênes vas-tu briser... ? 

Quels foyers vas-tu susciter..? 
Quels autres te prépares-tu à étein- 
dre ..? . 

Es-tu du soleil ou de l'ombre...? 
Es-tu plus d'amour ou encore plus 
haine...? 

Qu'importe! 

Pourvu que j'accepte ce y'ie le Mai- 

{tre envoie. 

«Pourvu qu'au travers du voile, je 
reconnaissance la main qui me ca- 
| resse ou qui m'opprime. 
| Pourvu que je sente, tout près de 


| 
de 


O grand amour qui monte au soir 
de la journée humaine. 

Toi qu'on ne reconnaît si souvent 
qu'après avoir trop connu le reste... 
fruit de la fin, qui survis à la briève- 
té des fleurs et à la déception de toute 
chose ici-bas. 

Toi qui prends plus d'éclat à me- 
sure que l'obscurité augmente... fleuris 
en unique espérance, toi qui ne parus 
naître qu'en consolation. 

Christ, protégez-moli'..  protégez 
ceux que j'aime... protégez-les comme 
la pupille de l'oeil. : 

Nous remettons notre sort entre vos 
mains, Ô grand Invisible, sans la per- 
mission, duquel un petit oiseau ne 
meurt pas dans les champs. 

Etendez votre main sur notre mai- 
son. Repoussez loin d'elle toutes les 
lembûches de l'ennemi... Que vos saints 
|anges y habitent. qu'ils y défendert 
|notre pauvre paix. Et que, telle la 
|rosée du matin sur l'herbe des 
champs, votre bénédiction descende 
sur nous et sur nos aimés en cette 
l'année qui commence... | 


. L] Lu 
Qu'elle y soit toujours, jusqu'au mo- 
[ment où, dépouillant la triste maté- 
rialité de nos corps, nous nous élan- 
cerons enfin vers la patrie définitive... 
vers le pays où il n'y a plus ni haine, 
ni tentations, ni jalousie. où l'on 
| pourra aimer, sans plus trembler pour 
|son amour... où, sans une crainte de 
| dépasser quelque frontière... sans plus 


f ‘: [avoir la terreur de vous perdre, l'Am”, 
. Ou hientai-je été la triste maison | 


à jamais sauvée, pourra enfin libre- 
ment, face à face, s'épamouir en votre 
léternelle beauté... 

La Pierre L'ERMITE. 


2e — 
Aujourd’hui 


Si nous savions découvrir tout ce 

qu'il y a de leçons et de trésors cachés 

| sous ce mot ‘‘aujourd'hui’”, il suffirait 

seul à nous maintenir dans la sagesse 
Let la vertu. 

Aujourd'hui! c'est be monnaie 
qui m'est donnée pour acheter le ciel 
lune clef avec laquelle je puis en ou- 
vrir la porte : 

Aujourd'hui! c'est mon blen, ma 
possession et ma plus précieuse res- 
source. Hier n'est pas à moi. Dec- 
| main est le secret de Dieu; mais il 

met à ma disposition le jour présent 
ou du moins l'heure présente. 

Quelle ne serait pas l'activité d'un 
mendiant à qui l'on dirait: Voilà des 
| monceaux d'or: vous pouvez ‘aujour- 
d'hui en emporter tout ce qu'il vous 
plaira? Ce mendiant c'est moi-même. 


confiance en la vie, cette croyance àu bonheur 
est nécessaire. Or, ne l'oublions pas, le. bon- 
heur est tout subjectif: il dépend de la volonté 
. “ Savoir se contenter de ce que nous 


moi, le Christ, quand il se fera tard. | 


que nous avdns, de ce eu'il plait 


à la Providence de nous donner: voilà le secrel ré 
du bonheur. El tout cela, non par indifférence 

ou stoïcisme, mais par la-vertu d'une volonté 
éclairée par la foi. 

; Soyons donc heüreuses au long de l'an 
nouveau, chères amies! Heureuses quand tout 
va bien: heureuses quand l'inquiétude s'abat 
sur nofre coeur. 


Cela demande bien un peu 
Cet héroïsme nous deviendra 

allons puiser chaque matin à la 

illissent lumière et réconfort. 

: MERE-GRAND. 


‘ Pour lire à son mari 


Voici, ce qu'une Américaine pré- 
tend: 

Si le bon Dieu s'applique à créer 
une nouvelle terre, nous espérons qu'il 
demandera conseil à une femme, qui 
lui dira que la vie serait bien plus 
agréable si l'homme sérieux appr£- 
nait ce qui suit: 

A se faire au besoin une tasse de 
thé. 4 
A se recoudre un bouton. 

A trouver son linge bien empesé. 


} 
7 a VD > 1009 


Lprmox Ni à " 


$ surtout. (comme di: 

ent les petites filles).  : 
j Que la pou e pr soit à 
ous points de vue et pouf tous 
une sainte, fructueuse et Éd 
! souhait 


reuse année: c’est mon } 
le plus cher. . &: 
MERE-GRAND. 


Conte | 

11 y a longtemps déjà, vivaient dans 
'a forêt un bûcheron et ses trois belles 
filles. La cadette avait les yeux bleus 
at les cheveux dorés et était aussi 
belle que bonne. Les deux autres qui 
avaient les cheveux et les yeux noirs, 
étaient belles aussi, mais étaient ex- 
trêéêmement déplaisantes pour la pe- 
tite blonde Tee-wee; elles lui lais 
saient faire tout l'ouvrage du ménage 
pendant qu'elles — une s'appelait 
Perle et l'autre Rubis — passaient 
leurs journées à peigner leurs cheveux. 

Un jour, le bûcheron était, comme 
\ d'ordinaire, dans le bois, quand il dé- 
couvrit un petit pommier avec trois 


Ai ne point bâiller dans une réunion : POMmes dedans: une était en or, l'au- 


sérieuse. 

A ne pas lire à table. 

A ne pas avoir de secrets. 

A entrer dans un salon. 

A ne pas laisser traîner ses vête- 
|ments dans toutes les chambres. 
aimer son intérieur. 
être bon malade. 
respecter sa belle-mère. 
éviter de claquer les portes. 
s’essuyer les pieds en entrant. 
vaincre s& mauvaise humeur. 
aimer se mettre en pantoufles. 
ne pas dormir après le dîner. 
ne pas parler très haut. 

A être le seul et le meilleur ami de 
| sa femme. 


>>>>>>>>> 


| A épouser sa femme pour toujours: | 


à être son appui et son stimulant. 
A être côntrit quand il a tort. 


1 


L'EVANGILE 


Epiphanie de N.-Seigneur 


(S. Matth., II, 1-12) 


Jésus étant hé à Bethléem, ville de 
Juda, aux jours du roi Hérode, des 
!mages vinrent ce l'Orient à Jérusa- 
lem, et demandèrent: Où est le Rai 
des Juifs qui vient de naître? car nous 
avons vu son étoile en Orient, et nous 
sommes venus l’adorer. A cette nou- 
velle, le roi Hérode se troubla et toute 
la ville de Jérusalem avec lui. Et 
avant rassemblé tous les princes des 
prêtres et les docteurs du peuple, il 
leur demanda où devait naitre le 
Christ. Ils lui répondirent: A Beth- 
léem, ville de Juda, selon ce qui a été 
écrit par le Prophète: Et toi, Beth- 
léem, ville de Juda, tu n'es pas la 
moindre entre les principales villes 
de Juda; car c'est de toi que sortira 
le chef qui doit gouverner mon peuple 
d'Israël. Alors Hérode prit les Mages 
en particulier, s'enquit d'eux avec soin 
du terhps auquel l'étoile leur était av- 
parue, et les envoyant à Bethléem, il 
leur dit: Allez, informez-vous exacte- 
ment de cet enfant, et lorsque vous 
l'aurez trôuvé, faites-le-moi savoir, 
afin que moi-même j'aille aussi l'ado- 
rer. Après avoir entendu ces paroles 
du roi, ils partirent; et en même temps 
l'étoile qu'ils avaient vue en Orient, 
se montrant de nouveau, allait devant 
cux, jusqu'à ce qu'étant arrivée sur 
le lieu où était l'enfant, elle s'y arrêta. 
Lorsqu'ils virent l'étoile, ils furent 
transportés d'une grande joie, et, 
étant entrés dans la maison, ils trou- 
vèrent l'enfant avec Marie sa mèr2. 
et, se prosternant (on fléchit le ge- 
nou), ils l'adorèrent. Puis, ouvrant 
teurs trésors, ils lui offrirent pour 
présents de l'or, de l'encens et de la 
myrrhe; et, avant reçu en sonêe un 
vrdre du Ciel de ne point aller retrou- 
”-r Hérode, ils retournèrent dans I.vr 
pays par un autre chemin. 

22m 

Calendrier de la semaine 


Jeudi ler janvier Circoncision 
(d'obligatiog ). 

Vendredi 2 Octave de S. Etienne. 

Samedi 3 Octave de S. Jean. 

Dimanche 4 S. Nom de Jésus. 

Lundi 5 #“- Vigile de l'Epiphanie. 

Mardi 6 - Epiphanie‘(d'obligation) 


Mercredi 7 — Ste Lucie. 

‘ 2-22 —— 

La reconnaissance est pareille à 
cette liqueur d'Orient qui ne se con- 
serve que dans des vases d'or: elle 
parfume les grandes âmes et s'aigrit 
danŸ les petites 

+ L2 L L 
Le bonheur est une denrée merveil- 


leuse: plus on en donne, plus on en a. 


T Mme. Necker. 


[mena ce à dans le sentier de 


tre en nt et la dernière en bois. 
I1 les cueillit, et de retour à la mai- 
son, il Gonna celle en or à Perle, celle 


‘len argent À Rubis, et en se moquant 


jeta celle en bois à la plus jeune. 

Une nuit, Perle fut éveillée en. sur- 
saut, et dans l'obscurité, elle vit sa 
pomme d'or sauter du haut en bas ét 
lit Amusée, elle la regarda danser 
et elle l'entendit dire, avec une voix 
nerveuse: 

— Âïllons' allons! Es-tu réveillée 
enfin? Je suis fatiguée de sauter. 
— Oui,-fé suis réveillée. Que veux- 
tu? ; | 

-— Voici une chance exceptionnelle, 
dit la pomme, une chance d'or! Lève- 
toi vite. 

Perle, qui ne croyait qu'à la fortune 
et qu'aux diamants, sauta à bas de son 
lit, s’habilla rapidement, et guidée por 
la pomme, courut en bas. 

— Prends de l'eau dans une bou- 
teille, dit la pomme doréé, et du pain. 

vu la jeune fille obéit et s'empres- 
sa dé suivre la pomme qui sautait tou- 
jours. Finalement élle s'arrêta à ‘a 
porte d'une cave mal éclairée. 

— C'est nt affaire d'or! une affaire 
d'or! la gomme répétait-elle toujours. 

Et elle roula dans la cave. Quand 
les yeux de Perle furent accoutumés 
à la lueür du lieu elle vit un malade 
couché sur une pierre. 

— Vois, disait la pomme, ce pauvre 
mendiant qui se meurt. Donne-lui 
du pain et de l'eau. N'as-tu jamais 
rencontré une telle chance sur ton 
chemin? 

_—— Toi, petite folle! cria Perle aÿec 
rage. Est-ce pourquoi tu m'as con- 
duite ici? 

Et elle, lança la pomme aussi fort 
qu'elle put contre la muraille. Elle 
se brisa en un million de morc:aux et 
dans l'humidité s'enfuit sous lu forme 
d'une femme noi:e. 

— Tu t'en repentiras un jour, dit- 
elle en montrant son grand doigt dé- 
charné à la pauvre fille terrifiée. 

Et elle disparut. 

Perle courut à la maison. Le ma- 
tin, elle fut mauvaise et insupporta- 
ble et ne fit aucune réponse à Rubis 
quand «celle-ci lui demanda ce qu'elle 
avait fait de sa pomme. 

La nuit suivante, Rubis fut aussi 
réveillée en sursaut, et elle vit dans 
l'obscurité sa pomme d'argent sauter 
du haut en bas de son lit Elle reçut 
les mêmes conseils, sujvit la pomme 
dans la cave, la brisa en miettes quand 
elle vit le mourant, et courut chez 
elle, maussade et épuisée. Le matin, 
Perle se vengea délicieusement en de- 
mandant à Rubis où était sa pomme 
d'argent 

L'autre nuit, ce fut Tee-wee qui 
fut réveillée. Elle-aussi prit de l'eau 
et du pain et suivit sa petite pommé 
de bois, mais quand ele arriva dans 
la cave, elle donna à manger et à boi- 
re au mendiant, lui fit un lit moelleux 
avec des feuilles et l'étendit dessus. 
Alors elle dit: 

- Est-ce que je pourrais fairé ay 
tre chose pour vous? | 
Non, dit l'étranger. 
bénisse. 


Dieu vous 


Et il ferma ses yeux-pour dormir. 

Comme Tee-Wee s'en retournait, elle 
entendit un craquement et elle vit que 
sa pomme s'était ouverte en deux et 
qu'une fée en sortait, qui lut dit avec 
une voix très douce: 

- Tee-wee, tes méchantes soeurs 
sont changées en pierres, desquelles 
elles avaient emprunté leurs nonfs, et 
ton père en un morceau de bois. Ainsi 
fais ce que je te dis. Va au premier 
chène que tu trouveras à la droite de 
cette cave, et'tu trouveras un petit 
pony blanc attaché à une branche. 
Il t'appartient, monte sur son dos et 

Fest 
turencontres un autre 


# 


jusqu'à ce que 


L'basé ) 2 


a 


D 0 0 TA US Sd RAS LE T2 lu ol) Le) 


LL 
fl 
dE 


il 


A 
8 


Adieu! - 

‘Et elle disparut dans l'air. 

1 était tout près de midi quand une 
extraordinaire belle fille blonde entra 
dans ja cité, assise sur un pony blanc. 
Elle était habillée de blanc et d'or, et 


1 fut émerveillé et lui dit: 

—- 8'it vous plaît, gentille, demoisel- 
le, me dire où vous allez ainsi? 

Rougissante, Tee-wee répondit: 

— Je cherche le bonheur.. 

Le prince se prit à rire et dit: 

— Ah! ceci est raon nom. Je m'ap- 
pelle Le Bonheur. Venez dans mon 
palais. 

Le roi trouva Tee-wee très belle et 
la maria avec le prince Le Bonheur, 
et ils furent heureux et aimés de tous. 
Dans ce pays, tes sujets donnaient un 
nom symbolique aux souverains, qu'iis 
admiraient: ils appelèrent Tee-wee 
Reine Laÿonte | 

Maintes années après cette oire, 
quand }» reine racontait à ses petits- 
enfants sa: vie, elle ajoutait : 

— Enfants, la récompense de la 
bonté, c'est le bonheur. 

D — — 
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Comment !'es brouillarés et les nun- 
ges se forment-ils? Comment la pluie 
et la neige se produisent-ils ? 

Le ‘brouillant et les nuages résul- 
tent €u refroidissement de l'air: ce re- 
froidissement condense sa vapeur 
d'eau invisible en une infinité de gout- 
telettes très fines, qui flottent dans 
l'air et lui ôtent une partie de £a 
transparence. 

Si le refroidissement est considéra- 
ble, la condensation augmente, les 
gouttelettes grossissent et se mettent 
à tomber: c'est la pluie. La neige se 
forme au-dessous de 00, par la congé- 
lation des gouttelettes, les petits 
grains de glace s'assemblent en flacons 
légers. 

+ * L 

Quelle est la composition des eaux 
de rivière? ‘Comment obtient-on 1te 
l'eau pure? 

L'eau des rivières contient toujours 
de petites quantités de substances mi- 
nérales dissoutes, qu'elle a prises dans 
la terre, du calcaire le plus souvent. 
La putréfaction des végétaux aquati- 
ques y met aussi d'autres substances. 

On purifier l'eau en Ia distillant, 
c'est-à-dire la faisant bouillir ct 
en condensant ensuite sa vapeur. La 
Dlupart de ses impuretés ne sont pas 
volatiles, en effet: èlles restent’ dans 
la chaudière où l’eau bout, la vapeur 
donne donc de l'eau pure en se con- 
densani. 

L'eau pure n'est pas un corps sim- 
ple. Car le courant électrique peut la 
décomposer en deux gaz appelés hy- 
drogène et oxygène. L'hydrogène est 
combustible, l'oxygène active beau- 
coup les combustions. 

L 1 LL + 

Comment l'eau des puits peut-elle 
ètre souillée? Quel danger présente- 
t-elle alors? 

L'eau des puits provient des ter- 
rains environnants. Lorsqu'un puits 
n'est pas suffisamment éloigné es 
fosses d'aisance et des fumiers, il peut 
en recevoir des infiltrations malpro- 
pres et dangereuses, contenant par 
exemple les microbes de la fièvre ty- 
phoide. Il est prudent d'assainir les 
eaux suspectes en les faisant bouillir, 
avant de les employer comme boisson. 
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Chandelles et bougies 


Lorsque, par la seule manoeuvre de 
l'interrupteur, vous éclairez d'une fa- 
çon intense votre table de travail, vous 
ne pensez guère qu'il y a 200 ans, nos 
ancêtres n'avaient, comme lumière 
artificielle, que des char delles de suif. 

Le suif extrait des graisses anima- 
les par fusion à la chaleur, était passé 
dans un tamis c'e crin, et, dans cé suif, 
on plongeait des mèches de coton, 
qu'on replongeait plusieurs fois jus- 
qu'à ce que la grosseur fût suffisante. 
Puis on roulait la chandelle entre 
deux planches pour la régulariser. 

Ces lumignons avaient toutes sor- 
tes d'inconvénients: ils ne dunnaient 
qu'un éclairage très faible, iumaient 
et sentaient mauvais, à la chaleur de 
la flamme, la graisse fondait, et il 
fallait ‘“‘moucher' la chandélle avec 
des ciseaux spéciaux, les ‘’mouchet- 
tes”, qu'an ne trouve plus guère que 


chez les marchands d'antiquité. Pour | 


travälltér" 6 Plarait devant la flamme 
une carafe d'eau, de forme ronde, qui 
faisait loupe et concentrait les rayons. 


La nuit s'inclinait vers la terre. 
Elle jouait encore avec les écharpes 
rôses laissées par le soleil, mais ses 
mains froides effaçaient peu à peu 
leurs couleurs, et la mer n'était plus 
qu'une psyché d'argent ternje au souf- 


fle du vent. 


Allongé sur le sable, Robert Del- 
urt .contemplait, les premières étoi- 
les. : . | 

— Puisque cela excite votre curio- 
sité, je vais vous dire le rêve de mes 
rêves..: être chef de gare. Oh! pas 
de n'importe quelle gare, non; mais, 
en traversant la France, j'ai souvent 
aperçu de délicieuses petites stations, 
des joujoux blancs à volets verts, en- 
tre deux quais fleuris comme une cor- 
beille de fançailles; des gares pro- 
pres, exquises, champêtres; des gares 
où jamais mes trains ne s'arrêtaient 
et qui ne devaient pas voir de voya- 
geurs plus d'une fois par jour. 


Ses amis se mirent à rire. . 
— Quelle vont 
Un jeune } e adossé contre un 


rocher protesta d'une voix amère: 

— J'ai été chef de gare, moi, et je 
ne sais pas encore comment je ne suis 
pas devenu fou. 

— Vous, Pierre, vous avez été chef 
de gare? L 

Ses compagnons demeuraient scep- 
‘iques: tout le monde savait que Pier- 
re Charlier dirigeait l'usine de son 
père et gagnait assez d'argent pour 
être un des arbitres de‘la mode. Vrai- 
ment, on ne le voyait pas chef de 
gare! 

— Mon vieux, 
nous! 

‘Il secoua la tête et enfonça £a main 
dans le sable encore tiède: ; 

— Même pas. C'est un des pires 
souvenirs de ma vie. J'avais dix-sept 
ans et je n'étais pas commode. Un 
jour, je déclarai à mon père que j'étais 
capable, aussi bien qu'un autre, de 
gagner ma vie. On me prit au met. 
Quinze jours plus {ard, je partais pour 
le Canada. Un pays neuf, n'est-ce 
pas, où tout le monde devient million- 
naire,. naturellement! Un cousin de 
ma mère habitait depuis plusieurs an- 
nées à Portage-la-Prairie, dans le Ma- 
nitoba. Il m'accueillit fort ailmable- 
ment, mais il n'avait nul besoin de moi 
dans son exploitation. 

“Il m'offrit de me recommander à 
des commerçants de Dawsôn City, 
mais le métier de chercheur d'or ne 
me tentait pas. Depuis longtemps le 
Klondyke ne méritait plus le nom de 
“terre qui paie”, et ses fameux pla- 
cers étaient presque tous épuisés. Je 
pouvais aussi choisir la carrière de 
cow-boy, qui était soi-disant pleine 
d'avenir Seulement je ne montais 
pas très bien à cheval. 

Un matin, mon cousin vint me trou- 
ver tout. radieux; peut-être était-il 
ravi de se débarrasser de moi. je ne 
l'ai jamais su... 

— J'ai ce qu'il te faut, me dit-il; on 
vient de fonder une ville nouvelle sur 
ta ligne du Grand Trunk Pagific Rail- 
way. Le nom est charmant et bien 
français: Jasmin! Cela vous parfuma 
à l'avance! On cherche un jeune hom- 
me pour le poste de chef de gare. Tu 
seras bien payé et tu ne teras pas 
grand'chose, puisque le télégraphe 
n'est pas encore installé... Deux trains 
par jour seulement: l'un pour Prince- 
Rupert, l’autre pour Montréal. 

“J'acceptai aussitôt: j'allais enfin 
pouvoir écrire à ma famille que je ga- 
gnais ma vie! Avec cela tous les mé- 
tiers se valent, au Canada... Je partis 
plein d'espoir pour ma nouvelle rési- 
dence. Un train splendide m'y dé- 
posa. Un individu au visage glabre, 
hux gestes rares, m'accompagnait. 1] 
m'apprit le maniement des signaux, 
me donng la clef de la caisse et un 
horaire. Et je compris enfin que la 
charmante cité de Jasmin n'existait 
encore que sur les plans des fonda- 
teurs. 

“Elle se composait de quatre rues 
se coupant à angle droit et unique- 
ment dessinées par des trottoirs de 
bois plantés là au milieu de la prairie 
qui essayait déjà de les submerger. 
[Quelques pieux marquaient l'emplace- 
ment de la future église et de la fu- 
ture maison de ville. En fait, la gare 
| était l'unique bâtiment, et quel bâti- 
ment! Une baraque en troncs d'ar- 
bres.. deux pièces: une qui devait 
servir de salle d'attente, l'autre où 
je devais vivre. Dans la cloison qui 
les séparait se trouvaient une porte et 
jun guichet... Ajoutez à cela un mobi- 
[lier plus que sommaire et vous surez 


tu te moques de 


existence commença, mono- 
tone et angoissante. Jusqu'à l'hori- 
zon, la prairie, à peine coupée par 


L'été était brûlant, et je songeais 
avec horreur à l'hiver. Je n'avais 
d'autres distractions que la lecture, la 
cuisine. et quelle cuîsine! sans ou- 
blier les promenades à travers la cam- 
pagne. A cause des deux passages 
du train, je ne pouvais m'éloigner 
beaucoup, et{ les premières fermes 
étaient à plusieurs milles de Jasmin. 
| (A suivre) 


 AMUSONS-NOUS 


Le comble de la distraction 
Le plus distrait des homrmes c'est 
le monsieur qui se dit tout à coup 
qu'il a oublié sa montre sur sa table 
de travail et qui la tire de son gous- 
set pour regarder s'il a le temps de 
retourner la chercher. 


Pour sécher è 

La maman avait dit à Zéno de bien 
faire sécher une serviette devant le 
feu. Pendant qu'il la tenait devant 
le grand feu de lä cheminée, sa mère 
vaquait à ses occupations dans une 
pièce à côté. Au bout de quelque 
temps la voix de Zéno cria: 

— Dis donc, maman, quand elle est 
toute brune, est-ce qu’elle est sèche ? 


Histoire naturelle 

Lili a été rendre visite à sa tante 
Gertrude. Elle aperçoit dans une cage 
trois canaris dont deux sont jaunes 
et un vert tendre. 

Lili: “Ma tante, celui qui est vert, 
estice parce qu'il n'est pas mûr?” 

Les calculs de Toto’ 

Toto. — Tu sais, Madame, j'ai onze 
ans. 
La dame. — Tu te trompes, mon 
petit ami. C'est irhpossible, l'année 
dernièré tu n'avais que cinq ans. 


Toto. — Justement, cinq ans l'an- 
née dernière æt six cette année, ça 
fait onze. k- 


Fidèle à la consigne 

Une dame avait pour portier un 
brave homme, honnête, consciencie 1x 
à l'excès, majs par malheur un, peu 
bête. er 

— Quelqu'ordre que je vous donne, 
lui dit un jour sa mäîitresse, retenez 
bien que j'y suis toujours pour ma 
soeur, la baronne. 

— Madame Ja comtesse peut êtrs 
tranquille, j'obéirai. 

A quelques jours de là, la baronne 
en question se présente: 

— Ma soeur est-elle chèz elle? 

—- Oui, madame Ia barônne! 

La jeune femme monte, ‘frappe: 
point de réponse. Elle insiste: même 
silence. Klle redescend alors: 

—— Mais, dit-elle au portier, vous 
avez fait erreur. Ma soeur n'est nul- 
lemen‘ chez elle. 

_—— Oh! non, répond naivement le 
trop scrupuleux serviteur, elle est sor- 
tie, mais pour vous, madame, elle y 
est toujours! 


Un polyglotte 

L'élève. -- On assure, cher maître, 
que vous êtes un de-nos polyglottes 
les plus distingués... 

Le maître. —- On exagère, cher mos- 
sieur, on exagère... 

L'élève. — ‘On va jusqu'à dire que 
vous étes parvenu, en quelques an- 
nées, à vous rendre maître de toutcs 
les langues européennes. 

Le maitre: -—-A part deux, cher 
monsieur: celle de ma femme, et celle 
de ma belle-mère! Ce qu'elles m'ont 
donné de mal, ces deux dernières! 
Vous vous en doutez, n'est-ce pas? 


Le Baume Persan, le seul ob- 
jet de toilette indispensable 
pour la femme délicate. C'est 
une joie de s'en servir, ; 
laisse aucune trace de viscosité. 
Rapidement absorbé far les 
tissus. Délicieusement parfu- 
mé, Donne une beaulé velou- 
tée à l'épiderme. Tonifie Ja 
peau. Adoucit et dissipe toute 
irritation désagréable pu toute 
gerçure causée pes la bise ou 
les intempéries. Rend'les mains 
douces et blanches. Crée Ün 
charme mystérieux, essentiel 
chez la femme. Le Baate Per- 
san est indispensable chez les 


C'est beaucoup plus tard, au com- lune idée du charmant endroit où me |femmes de distinction. 
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de l'Ontario. 
“Ces jou 


geüse de leurs lerres.\ 
les 'cüisses de: irenouilles. 


“Exemple curieux du profit qui peut étre 
parfois Tiré de ressources jusqu'ici négligées.” 


Qu on ne pousse pas Irop tôt les hauts cris, 
nous n'aurons pas la naïveté d'inviter les culti- 
vateurs manitoübains à l'élevage des. grenouil- 
les; nous avo;ts cueilli la note du “Devoir” pour 
les trois dernières lignes qu'elle contient: 
“Exemple-curieux-du profit qui peut étre par- 
lois tiré dé ressources jusqu'ici négligées." 
de ressource: les nôtres ont négligées qui leur 


eussent assuré dé jolis revenus! 


Dans.le monde des commerçants on dit: 
“C'est le débit qui fait le profil”. 
termes, plusieurs petits profits, ajautés les uns 
font une somine salisfaisante & la 


Caux autres, 
ln de Fannée. 


Jusqu'à présent, bon nombre de culliva- 
leurs ne semblent pas s'être rendu compte de 
On escomple les gros 
profils en hxussant les épaules sur les peti!s. 
Une bonne grosse récolte de grain, voilà l'arti- 
cle; qu'on nous laisse la'paix sur le reste. 

Il se trouve maintenant que c'est le reste 
qui.paye el que.les grosses récoltes de grain 
laissent leur homme dans la dèche.. 

Les petils faits noûs plaisent; ils ont leur 
Ces jours derniers, 


la sagesse de ce procédé. 


éloquence. 


de eût métier, a dif ie fabuliste: : 


Ja hell noir que nous cueillons dans ne 
(0. 000-JAnEs derniers: 


"LES GRENOUILLES 

Le “Une dépêche annonce que le naturaliste 
Jack Miner £* propose d'éssayer d'acclimater 
use sorte de grenoüilles américai- 
nes. qui seraient, parait‘, trois fois plus grosses 
queiles ontariennes, pour voir s'il est possible 
d'en faire l'élevage commercial dans les marais 


pyr derniers, un fonctionnäire du 
Canadien National racontait que certains trvmi- 
grants européens de l'Ouest ont réussi à utiliser 
profitablement de la sorte une partie maréca- 
Il y a un marché pour 


age. 


pas de garder 


barne. 


quand on fait 


Que 


constant, ce n'est pas intéressant. 
manque pas d'intérêt. Puis, il ne faut pas ou- 
blier que ces bonnes bêtes ont'été des pension- 
naires payantes durant leur séjour à Otter- 


Mais faut- 


Des abeilles?... 
enfants peuvent réaliser $200 à $300 par année 
avec les abeilles en donnant 
récréalion aux grandes filles. 

Mais, voilà bien une autre vétille quand 


mier des nôtres. Cette maison da un con- 
trat de cinquante doutaines d'oeufs par semai-| "n° 
ne, pour un an, à 50 sous la douzaine. Notre| et" 
cultivateur n'a bas accepté parcé qu'il n'arrive 
pas à cette moyenne de production. Le pro- 
blème n'eût-il pas pu être résolu par une petite 
coopérative de deux ou trois voisins? site 
cent piastres par Mois qui ne prendront pas le om 
chemin de cette paroisse, cette année. 
Mais des oeufs, c'est une petite affaire! les 
gros cultivateurs les achètent au senpaali du 


Voilà 


Autre petit fait glané ces ‘jours dormir: 

La Maison Saint-Joseph d'Otterburne vient 
de vendre cinq vaches de son troupeau pour 
$900. On dit en maints endroits que ça ne paye 


des vaches. Petit profit, travail 


D'autres 


il s'arrêter à ces petits profits 
de grosses récoltes de grain?.. 
Les familles qui ont des 


une excellente 


on fait de grosses récoltes de grain! 


En d'autres famille y trou 
en élé, et des 


ver. 


Un bon jardin potager, c'est profitable; la 


ve une grande partie de sa vie 
conserves nombreuses pour l'hi- 


C'est un travail intéressant, fait avec 


intelligence il attacheraitdes enfants à la terre. 


grosses récolte 


Comme il 
nullement req 


à côlé de la ré 
Mais on t 
nous enten- 


dions parler d'une A da le par une 


au magasin du village?... 


Bon'nombre de cultivateurs préfèrent se pas- 
ser de ces douceurs en élé et acheter les boîtes 
de conserve durant l'hiver. 


N'a-t-on pas de 
s de grain pour payer ces choses 


n 


est facile de le constater, il n'est 


uis de recourir à l'élevage des] 
grenouilles pour trouver bien des petits profits 


colle de grain. 
ient à ne faire que de grosses 


récolles de grain!... 


CULTIVATEUR. 


RENSEIGNEMENTS 
AGRICOLES 


Choix de légumes de jardin 


en hiver 


On ne mange pas assez de: légumes, 
dans la plupart des familles. 
les enfants comme les grandes per- 
sonnes, devraient consommer une 
quantité abondante de légumes sains, 
de tous genres, et n'employer en fait 
de viande que juste ce qu'il en faut 
pour maintenir la force physique. On 
peut affirmer que s'il se consommait 
plus de légumes riches en vitamines, 
il y aurait moins de désordres de la 
digestion. On devrait inculquer le 
goût des légrmes à tous les enfants, 
et tous ou presque tous assurément 
peuvent apprendre à appréçcigr les ,é- 
yumes bien préparés. 

On aura peut-être quelque difficulté 
à faire accepter un régime alimen- 
taire sans viande, mais la bonne mé- 
nagère pourrait y arriver en appor- 
tant à la préparation de ces légumes 
le même soin qu'à celle des pâtisse- 
ries, tartes, gâteaux, beignes, etc., ou 
qu'à celle des fricassées de viandes. 
Les légumes, toujours économiques, 
exercent une bien meilleure influence 
sur la santé générale de la famille 
que tout autre régime alimentaire. 

Les légumes peuvent être employés 
dans les salades à l'état cru, avec ure 
bonne mayonnaise. Ils peuvent être 
bouillis, frits, ou prépafés ‘en tim- 
bales'”, etc, la plupart peuvent être 
produits dans up petit jardin et con- 
servés dans des caveaux souterrains, 
à l'épreuve de la gelée, 
chambres fraîches, au-dessus du 
selon le cas. 

On a fait buaucoup de réclame pour 
les légumes importés, 


so), 


cette réclame 


est sans doute très raisonnable, mais 


pourquoi achèterions-nous de la laitue 
venant du dehors lorsque la laitue aon 
pommée, cultivée dans les serres ca- 
nadiennes, par des Canadiens, a une 


meilleure qualité et qu'elle contient | 


peut-être plus de vitamines que la lai- 


| 
Tous, | 


lavec du grain bon marché.* 


ou dans des| 


des cochons et dés poules et qui, 


tue : importée ? ten donc ces 
idées erronées pour encourager la pro- 


-duction au pays même de produits 


tout aussi bons, sinon de meilleure 
qualité pour que les producteurs de 


ces récoltes puissent revenir à leur 


prospérité d'autrefois. 
T:-F. RITCHIE, 
Ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 
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Un inventaire 


Il n'y a pas à le nier, l'Ouest cana- 
dien passe par une grande crise, en- 
core pire que celle de la période 
d'avant-guerre ou celle qui a suivi la 
guerre, presque aussi grave que la 
terrible crise de 1890. 

Et, cependant, dans toutes ces ex- 
périences décourageantes, il se trouve 
ça et là des cultivateurs qui en sont 
sortis sans hypothèques sur leurs 
fermes et pleins d'espoir pour l'ave- 
nir. Très peu de ces cultivateurs 
s'étaient livrés à la culture exclusive 
du grain. Ceux qui ont résisté À la 
crise ont, en général, au moins quel- 
ques bons Bestiaux, quelques bonnes 
truies portières et un troupeau de 
bonnes poules, ainsi qu’une bonne pro- 
portion dé leur ferme en blé. Ces 
hommes Ont maintenant des boeufs 
et des cochons, qu'ils peuvent nourrir 
Side prix 
du grain s'était maintenu, ils aujaient 
vendu quelques-uns de leurs animaux 
et du blé, et ils s'en seraient tirés 
aussi bien que les autres. Ils ne peu- 
vent espérer faire un gros bénéfice 
sur l'engraissement des boeufs cette 
année; mais en donnant leur grain 
aux boeufs et aux cochons, ils ne per- 
dront pas autant d'argent que s'ils 


|avaient été obligés de vendre ce grain 


en nature. Les mêmes conditions se 
sont rencontrées en 1914, en 1907 et 
en 1896. 

Sans doutf, il y a aujourd'hui bien 
des cultivataurs qui ont des vaches et 
ce- 


pendant, font banqueroute: mais c'est 
presque toujours à cause de la pauvre 
qualité de ces dnimaux et des mau- 
vais soins qu'ils reçoivent. 


Le culti- 


vateur qui a des animaux de bonne 
qualité et qu'il a soignés d' une façon 
rationnelle en Ces dix dernières an- 
nées, sortira victoriéux de cette grise 
et fera ses ‘rais. 
W.-A. MUNRO, 
Régisseur, station expérimentale 
. fédérale, Rosthern, Sask. 
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On ne vit pas seulement 
du blé 


Au moment où nous écrivons ces 
lignes, le prix moyen du blé livré aux 
élévateurs locaux est d'environ trente 
sous le boisseau. Il vaudra peut-être 
plus avant qu'une autre récolte soit 
rentrée, mais Qqu'arrivera-t-il à l'hom- 
me qui est obligé de vendre son blé 
trente, ou quarante sous pour «Payer 
ses dettes courantes ? 

Sans doute on devrait toujours ac- 
cumuler pendant les bonnes années un 
compte de banque suffisant pour les 
anrées de disette, mais combien :d'en- 
tre nous le font en pratique? Lequel 
d'entre nous peut prédire combien 
d'années de famine il y aura en suc- 
cession ou quelle forme de revers on 
essuicra? Les banquiers eux-mêmes 
prètert généralement de l'argent sur 
une récolte en quintaux. Qui aurait 
pu prédire que la récolte actuelle, 
dans certains districts reculés, vau- 
drait à peine les frais de transport à 
l'élévateur après avoir été battue? 
Qui donc peut dire ce que l'avenir 
nous réserve, et que sert à l'homme 
de survivre à deux années de famine 
pour faire une cession de ses biens à 
la troisième ? 

Sans doute la culture mixte présente 
plus de stabilité. Si une récolte échoue 
ou que sa valeur baisse, on peut ve1i- 
dre autre chose et conserver le pro- 
duit non marchand jusqu'à ce que 
son prix ait remonté. Bien des fa- 
milles se sont gardées en vie au 
moyen de quelques oeufs, d'un peu de 
beurre ou de crème et de quelques 
cochons. En attendant, 
les vaches, les cochons et les produits 
du jardin fournissent directement la 
partie substantielle d'un bon menu. 

Le Bureau de l'Economie agricole 
des Etats-Unis fait remarquer dans 
son bulletin de novembre qu'à partir 
du mois d'août 1929 au mois d'août 
1930, la moyenne des prix des pro: 
duits agricoles est’tomb#e ce 25 nou 
cent, tandis que le coût de l'existence 
n'a baissé que de 7 pour cent, et les 
achats du cultivateur de 4 pour cent 
seulement. 
remière sont tombés les premiers et 
Île plus bas: les prix des produits de 


0 


tique. Les prix du gros ont baissé, 
mais moins, et les prix de détail en- 
|core moins. Dans ces conditions, que 
x faire l'homme qui n'a ni vaches, 


ni truies, ni poules, ni jardin, ni che- 


les volailles, 


Les prix de la matière, 


la ferme ont subi une baisse fantas- | 
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La complaisance du culti- 

vateur ; 

Je fais appel à l'hospitalité de la 
Liberté autant pour dessiller les yeux 
du fermter et lui faire constater le 
rôle de nigaud qu'on lui a fait jouer 
dans la Confédération canadienne avec 
par, trop de copaense-s que age 


La résignation du PS à la mi- 
sère, à l'injustice et à la rapacité du 
capitaliste, à la duperie des politiciens 
et du gouvernement actuel est bizar- 
re, incompréhensible. 

Ce qu'il faut, c'est de la résistance, 
de l'union, de l'organisation et de la 
propagande. 

Des remèdes suggérés pour la solu- 
tion de la crise — je dirais plutôt 
catastrophe — qui ‘est en voie de dé- 
trôner celüi qu'on a ‘#fipélé “le roi de 
la création” pour eh faire le vassal 
de l'industriel, le plus remarquable et 
en même temps le plus bête est celui 
proposé pay l’hon. M. Weir, ministre 
de l’agriculture dans l’administration 
Bennett, qui est de ne produire que 
suffisamment pour la consommation 
domestique. Ce remède de M. Weir, 
pour être bref, ressemble à celui du 
médecin’ qui prescrirait la guillotine 
pour une migraine. 

D'autres suggèrent de semer d’au- 
tre grain. De grâce! Dites vite! De 
quoi? Il y a aussi la culture mixte, 
les animaux et leurs produits... 

Le blé, malgré tout, est ce qui se 
vend le mieux. L'Argenñtine suffit au 
marché anglais en fait de viandes. 
L'Australie et la Nouvelle-Zélande ne 
savent que faire de leuf beurre. 

Enfin, suprême cônsolateur, M. 
Bracken, qui exhorte de ne pas re- 
garder au loin de s’efforcer de 
trouver le remède sur la ferme même. 
Bien, ceci est le résumé de toutes les 
platitudes déjà énumérées. 

Ainsi les fermiers’ sont sans amis, 
si ce n'est M. Bennett qui, lorsque le 
blé était à $1.10, a vaillamment et 
généreusement promis de soulager 
leur détresse. Maintenant qu'ils sont 
près d'expirer avec le blé à 55 sous, 
ls doiveñt exiger le secours promis 
dans un moment où ils étaient com- 
parativement prospères. 

J'ai dit que le fermier a été le ni- 
gaud de la Confédération, et voici 
comment: Il a contribué en taxes plus 
de $1,200,000,000 aux chemins de fer 
canadiens. Il a contribué, depuis que 
le système de la protection existe, des 
millions de dollars au profit d'indus- 
tries soi-disant naissantes. Les mar- 
chés de l'univers sont fermés à son 
blé, en même temps que le coût des 
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M. Bennett vient d'emprunter $100,- 
000,000 à New-York. Pour qui? pour 
quoi? Si vous montrez assez d'esprit 
de lutte, vous aurez peut-être votre 
part Le salut dépend de nous, M. 
Bracken a peut-être raison. J'admire 
certains centres de la Saskatchewan 
qui, s'étant réuxis, prirent des résolu- 
tions si énergiques qu'ils jetèrent 
l'émoi chez l'ennemi, c'est-à-dire Ot- 
tawa. 

Enfin, pour être pratique, je me suis 
permis de proposer à vos réflexions un 
programme que le gouvernement fédé- 
ral pourrait adopter afin de vous ren- 
dre justice. Le gouvernement peut 
faire ceci soit en abolissänt le tarif 


jou, à défaut, en vous protégeant, de 


la même manière que le manufactu- 
rier, en fixant le prix du blé au-des- 
sus du coût de production. Pour ne 
pas encourager la surproduction, il 
serait peut-être expéditif de garantir 
soit $1 du minot pour un maximum 
de soit 1,200 minots par ferme, et! 
laisser le fermier prendre ce que le 
marché mondial lui offre pour le sur- 
plus. Ceci encouragerait le nomb”e 
des petites fermes et découragerait la 
culture en grand. >» 

À thon avis, la situation est aussi 
critique qu'en 1914 lorsque, pour sau- 
vegarder la civilisation ou l'empire — 
je ne sais lequel — on a acquis une 
dette de $2,000,000,000 sans trop en 
souffrir. Le nombre des fermes dans 
les trois provinces de l'Ouest est à 
peu près 100,000. Disons qu? le prix 
du blé serait 60 sous. Le gouverne- 
ment, en procurant la balance de 40 
sous du minot sur 1,200 minots par 
ferme, n'aurait qu'à dépenser $48.- 
000,000. Une bagatelle comparée à 
ce que le fermier a fait pour les che- 
mins de fer, les canaux, les manufac- 
turiers et la prospérité géñérale du 
Canada. | 

Maintenant, mes amis, si cela vous 
semble bon ou si vous voulez davan- 


Soignez votre cheval pendant 
qu'il travaille. Appliquez le Li- 
niment Egyptien Douglas pour 
les maux de cou et pour les 
blessures. C’est un traitement 
sûr ct rapide. 


Grain Insurance and 
Guarantee Company 


AVIS est sonne par le présent que la 
compagnie dite “Grain Insurance and 
Guarantee Company” s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir une loi augmen- 
tant son capital-actions et autorisant 
la compagnie à créer et à émettre com- 
me actions privilégiées, aueune partie 
des actions non émises de son capital, 
et à convertir en actions privilégiées 
les actions du <apital-actions de la com- 
pagnie qui ont été émises avant une 
date À être désignée par ladite loi, et 
subordonnément aux dispositions, con- 
ditions et restrictions stipulées dans 
ladite loi. 
Daté à Winnipeg, a ls 
jour de novembre A.D. 19 
PITBLA DO, pe & CO. 
pank of Hamilton Chambers, 
Winnipeg, Manitoba. 
Procureurs de la “Grain Insurance 
and Guarantee Company” 
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Téléphone 85 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


eciée et garnatie 


Liecen 
Avance bérale et prompt 


palement par chèque certifié 
ves, télégraphies ou venes vous faire 


visite 


Références! BANQUE CANADIENNE MATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 83 753 


A3. GAILLARD 
Téléphone 86 573 


à THE FOSTER GRAIN CO. LIMITED, #< cars 


8, AVE. TACHE, neue 


n 


Nous sellicitons votre cMpntèle et nous pouveus vous nasurér, 
commandes, un service prompt et attentif sur les 


. de Wiasiges 
Membre de 


et 


des Etats-Unis 
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des Firiances possède quelque $100,- 
000,000 en lifgots d'or. A l'Hôtel de 


Béliers ___ ... . $400-$5.00 
la Monnaie, on a aussi un million d'on-|  ngoutons— EE 
ces d'argent qui attendent d'être mon- Bons, pesants S3.50—$4.00 
nayées. ü 


Livre anglaise 

Franc français 

Belga belge …… ‘ | 
Franc suisse .….. 1955 19.3 
Life italienne _.._ 15.27 5.26 
Couronne suédoise. 27.01 26.8 
‘Cour. norvégienne … 26.92 26.8 
Gouroïne danoise … 26.93 26.8 
Mark allemand ... 23.97 23.8 
Cour. hollandais - 40.54 40.2 


Bouvitions, jusqu’à 1,050 livres— 


LE MARCHE 


80 DECEMBRE 1930 


Bons et de choix ………$5.50—$6.25 | Gru. La tonne 

Moyens .$475—$5€5| Gruau— 

Ordinaires .$3.75--$4.50 | Le sac de 80 livres 
\ au-dessus de 1,050 lv Foin— 


Bonnes et de choix 


\vadties et àtaisses à eigrateniii à: 
dert._ is enter Yorhde Ordinaires _: s… 
même, montré lee dents. Veaux de boucherte— |!" 
TS LA. REGNIER [Bons et de choix —#8,00 81100 
Winnipeg, 23 décembre 1990!  |Ordinaires et moyens —#300--ST0,. 
= — 2 -20D00—— Bento 
La monnaie d'or Bacon de choux Prime de 81 par Là 
d'or tend à 


nme-Sraue à 0 ME 
sn 


Prix de détail pour:ies masguie GE: 
vantes: Quaker Patents, Lake of: thb 
Woods, Five Roses, Western Canada 


Moyennes Prix de deux maisons dr W 
Génisses— Mil. No 1... 91400 
Bonnes et de choix ..…..$5.50—$6.00 | Mil. No 2 ..... 


GRAINS 


Cours du grain fourni par 
EUG.-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 29 décembre 1930 


Mardi Merc. 


Blé No 1 Nord 


Jeud 


Vendi Samedi Lundi 
23 déc. 24 déc. 25 déc. 26 déc. 27 déc. 29 déc: 


.$1? .52 Congé .50f .524 .Si4 
2 Nord. .48Y .494 ‘ 472 .50  .48 
3 Nord 444 ..45 “  ,43h 45} 48. 
————— ee 
A voire 2 CW. .26#  .26} _ .25$ > .26 .- 26 
3 CW.... .234 .23} ‘ 22 23 .23 
Orge 3 CW.....  .23} .23] : ‘  .23} .24 .14 
4 CW.. !. .21f .21 : .21 .21 .214, 
Lin 1 NW... . 92 94h “924 91} 91 
2CW. .884 .90 + . 88 .87} .8 ; 
ERNEST REA : D mp 
Seigle 2 CW. .29 .293  “ .284 .294 .28} 
Prix sur voie (track) 
Rise BE f Nord. st} 1 Congé : 50} 52} .S1 
Avoine 2 CW. 254 . . 24 .25 35 
| Orge 3 CW . 23 5 £ .23 4 
*  Lin1 NW . 92 .94 du .92 : 
Seigle : 2 CW 298 294 ‘“ 28] 7 2 
Options 
Blé Décembre . 51 .57 Congé .50 . 52 .“S1# | 
Mai. … 4 SE ,SS # ..s88 .SSŸ #4 | 
Juillet .55t 554 L . 544 .56 .55 
4 4 —— ——— ————— ———— — he 
Avoine Décembre .26$  .264 , .25f  .26 .264 
Mai te .28$ .28} ‘ .27 .27 LT 
Juillet .29È .294 * .284 28} .2 
Orge Décembre . Er .234 u .234 .24 .24 
ai. … A 2 + .264 .264 .26 
Juillet. . .28} .28} ‘ . 28 .271  .27 
Lin Décembre .924 .944 É .92 .914 .914 
Mai. 984 99  ‘ .98] 964 .97 
Juillet … 1.01 1.01} L .99 .97 .98} 
Seigle Décembre. .294 .294 28 .29 : 
Mai... .33 .334 1 341 .32 .31 


Juillet 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
GRAINS ET OPTIONS: : 
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1 et de l'Alberta. À tous le 


| sinis lecteurs Qu Canndn et des 
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Pastorale de Noël, 


N y eur s ‘amanche, à "1e [ce 
salle de l'école, à 4 h. brécises. Qu'on 
ne l'oublie pas! {: 


11‘ Y tirs œhe courte Hpétition pour 
lès garçons, véndredi, à 7 h 45, à In 


leurs polirquei ôn « doté de nom à 
ce minerai, car eh‘frec graphein veut 
lire écrire. Le graphite est une sorte 
de. carbone ‘intermédiaire entre le 
sharboñ Grdinaire ét le diamant. 

ce sont les gisements 


occupe. | . et dimañithe à l'école fe graphite de la ‘Sibérie , furent 
© ue ae mers re enr rhhe rem utilisés dans le monde entier pour la 
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| C'est aujourd'hui l'île de Ceylan qui 
alimente la plupart des usines. Les 
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M. Paul-Emile Trudél, : de Fort 
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Qt eue ra vatants dem Baie 


« 


Le jour ‘<e Non — Joseph- -Fortu- 
sât-Noël Tougas, fils de Philias Tou- 


Le:28 décoinbre — John Mirowski, 
fs ‘le John Mirowaki. 


Sépulture 
Albert Normandeau, âgé de 78 ans, 
décédé; à \'Hospice Taché, Saint-Boni- 
face, & éif ithumé dans notre ctme- 
tièré paroissim le 26. C'est un ancien 
parojssion. RIP.. 


i "à 


est toujours un beau En 
Cette année, c'est le R: P. Marcien 
Beñubpté, SJ. qui est venu aider M 
lé èuré pour la circonstance. Le Rév. 
Père'thanta la messe de minuit et 
prêcha à ia messe du jour. Nous 
n'entendimes rien autre chose que du 
pur grégorien aux deux messes, et 
du grégorien bien exécuté. Dans la 
série de messes, les chantres avaient 
thoisi la deuxième, qui est certaine- 
rhent ‘upe des plus belles. 


Un: de ue François Cou- 
sineau, ‘est mort à l'Hospice Taché. 
18 18 de ce mois. 


L] L2 L1 

Uñ aûtre de nos vieux softtatres "est 
éntré aussi à l'Hospice, ces jours der- 
niers: Anselme Grégoire, que tous ne 
connaissent que sous le nom de Sam 

. L] 

A propos de Noël, il n'y a pas de 
doute que dans plusieurs églises, toit 
comme à Lorette, on a entendu l'iné- 
vitäble “Minuit, chrétiens”. On se 
souvient encore d'une assez vive polé- 
Mique qui fut publiée dans la Liberté 
ah sujet de ce chant, il y a de cela 
trois u quatre ans. Voici l'apprécia- 
ion ‘que fait dd: ce chant une voix 
étrangère. Elle est tirée du Bulletin 
Liturgique de la grande revue de Pa- 
ray-le-Monial, le ‘‘Christ-Roi” (numé- 
ro de novembre-décembre 1930). 
Après-avoir rappelé qu'il n'y a encore 
qu'an siècle les chrétiens s'empres- 
saient dans les églises, la nuit de 
Noël, pour y entendre avant la messe 
de minuit les vrais chants liturgiques 
dés Matines et Laudes, l'auteur con- 
tinue: 

“Aujourd’hui, les vrais chants de 
Sion, les hymnes et les psaumes choi- 
air par l'Epouse du Christ se sont tus: 
le peuple chrétien, mal guidé, s'est d- 
tourhé. des richesses que lui servait 
matérhellement l'Eglise, et il ne lui 
est plus resté que le clinquant un peu 
lapageur de “Minuit, chrétiens”! Les 
élüéubrations d'un juif incrédule (1) 

aux chants inspirés! L'ef- 
té de ‘’Minuit, chrétiens” est po- 
filivement dulle.” 
FÿEt l'auteur relate ses impressions. 
ën une occasion où le peuple s'était 
thtassé dans une église ‘pour enten- 
dre une superbe basse clamer le fa- 
meux morcéau, puis lorsque celui-ci 
s'est achevé sur un rententissant : 
“Voki le Ré-é-é. dempteur''; le grand 
nombre s'en alla, laissant à des fidèles 
ciäfrsemés Je soin d'accueillir, au 
saint VMacrifice, ce Rédempteur si 
bruyamment annoncé, dont on ne se 
précectipait guère.” 
Et moi, je n'ai jamais pu oublier 


Attaque l'asthme — La pre- 
mière sensation affreuse est la 
suflocation, qui devient d'heure 
en-heure plus désespérée. Dans 
uñ tel cas le soulagement ‘ap- 
pôrté par le Remède de TAsth- 

du "Dr-s-D.' Kelloge n'est 
rièn shoñris que miraculeux. Son 
Fa est ar -togs Mgr ss 
tique ri rest” t 
irisée: L ue qui ù 
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- fa paroisse d'Elie en est un exemple 
Après is réception, les plus grands, |éclatant. Bien rares sont les parois- 
afnsi que lesinvités, jouèrent aux car- | ses de campagné qui ont fait autant 
tes. MilleiEÆ. Mhrootix et M: C, Per- qu'elle depuis quelques années, et sur- 
réault gâgnèrent les premiers prix. |{wut cette année. Continue comme 
Les plus petits, sous la direction de |'céla, chers amis, et vous serez pour 
Me Ayotte; prirent part À plusieurs |nous, vos voisins et vos frères, un 
jeux. sujet de réjouissances et d'émulation. 
Des bonbons et des pornmes, dons | Quand nous organisons une soirée 01 
des commissaires, furent distribués, ay }une séance, nous sommes toujours 
grand plaisir des enfants. , * [heureux de vous y revoir. Et quand 
La commission scolaire avait eu vôtre bon curé organise quelque Cho- 
aussi la bonne pensée d'offrir un prix |se, nous nous empressons d'aller Vous 
nour les premiers ” tr grade. ,| prêter main-forte et de contribuer à 

Ld vos succès. C'est ainsi que, düran* 
Le résultat des examens fut Com- |tout l'automne, pendant que vous aviez 
me suit: toute une série de sept parties de car- 
‘Grade IX: Eva Marcoux, 99; Adrien | tes, nous n'en avons pas eu une seule 
Bessette, 87. “ ici, et cela dans le keul but de ne pas 
Grade VII: Alice Marcôux, 99; Blan-|-uyjre aux. vôtres Nous avons fait 
che Kenny, 96; M-Théfèse Roy, 70. |-us encore, puisque notre assistancé 
Grade VI: Télesphoreé Robert, 92: | ét6 assidue et nombreuse à chacune 
Louis Kennÿ, 90; Marie Guilbault, 88: | 4e vos soirées. 
Eléonore Berthelette, 80. En retour, vous étiez nombreux À 
Grade V: François Guillou, 87; Mar-|6tre petite soirée d'inauguration, le 
cél Malo, 88; Adrienne Lévesque, 85; | 7: décembre courant, 
Lücienne Parisien, 75; Marius Robert, 
70; Joseph Combot, 70; Maurice Mous- 


seau! 50. préparons pour les mois de janvier 
Grade IV: Solange Lévesque, 85. |et février prochains. Nous aurons en 
Grade III: Marcel L'Heureux, 93; | fret une série de quatre grandes par- 
Agathe Lévesque, 90; Alice Hébert, |tjk. de whist. Elles auront Heu les 
89: Rosalie Guillou, 81: M.-Ange Ro-|1} 18 et 25 janvier prochain, avec 
bert, 73; Pierre Combot, 61: Florenti- | {ne soirée de clôture pour le ler fé- 
ne Bouchard, 59; Auguste Berthelette, | ,1jer. 

54. 


{ 


et vous serez 
sans doute encore plus nombreux À 


La soirée du 11 janvier sera’ brga- 
Grade Il: Roméo Berthelette, 91: |njsée par la partie sud-est de la pa- 


Gertrude Roy, 89: Lucille Saint-Jac-|rojsse, celle du 18 janvier par la par- 
ques, 87: Gérard Mosseaw, 79: Ar-|tie nord-est, celle du 25 janvier par 
mande Lévesque, 77; Jeanette Berthe-|]4 partie nord-ouest et la grande sof- 
lette, 75; Jeannette Kenny, 67; Louis | 6e de clôture sera préparée et con- 
Combot, 64; Jean-Paul Parisien, 61. | duite par la partie sud-ouest de ‘a 
—— 2 09-2— ! parbissé. 

I AURIE , Pour toutes ces soirées, il y aura 
B des prix riçhes et très nombreux. 11 

Le mardi 16 décembre, à 8 h. du 


v aura de la musique par des artistes 
matin. la maison de M. Elie Van Hum- Mstingués, des chants très variés, des 
beck brülait de fond en combles. 11 


déclafnations et des saynètes comi- 

était parti à la montagne et son épou- ques et dramatiques. Il y aura de 
se arracha les énfants aux flammes. |"°mbreux objets utiles et agréables 
Il y avait À peine un an que cette à faire rafler. Il y aura de la place 
maison était construite. Il y a assu- obur faire jouer aux cartes au moins 
rances,. heureusement. . Grave leçon Hn£ centaine de couples à la fois. Nc 1s 
pratique pour les personnes qui ne |"0us servirons des quelques deux 
veulent pas bénéficier de ce grand se-|[Cents belles chaises que nous avons 
cours en des circonstances si péni- étrennéés dernièrement. J1 y aura 
bles. L'incendie est déjà assez triste teujours une succulente collation pou” 
comme cela! A M. et Mme Elie-Van|tous. Enfin il y aura de yieux amis 
Humbeeck nous leur faisos part de |à rencontrer, et aussi l'occasion d'en 
notre sympathie. faire ñe nouveaux et de faire une oeu- 
. vre excellente tout en passant des soi- 

M. Thériault, l'infatigable rées très agréables pour quelques 
geur est parmi nous; il raccommode | sous, nous voulons dire pour 50 sous. 
un peu de tout et fait du bon travail | Ainsi 50 sous vous donnera droit de 


voya- 


chacune dés belles soirées que nous: 


ILæ' mardi & janvier, fête de l'Epli: 
Dhanje, sera un jour Mériorable pour 
les paroissiens de Saint-Vital de Fort 
Garry, car eh de jour nous aurons 
l'insighe honneur de recévoir notre 
bbn:et dévoué archevêque, qui vien- 
dra pour bénir notre nouveau prés- 


bytère. La bénédiction aura lieu après 


la grarid'messe qui sera thantée à 10 
h., et Monseigneur sera l'hôte de notre 
curé pour le diner. ‘« 

Dans l'après-midi, dé 3h; à 6 h. 
les portes seront ouve*tes aux visi- 
teurs. Vous êtes cordialement invités 
À venir voir par vous-mêmes çe qui 
fait la joie et la consolation des gens 
de Fort Garry — un beau presbytère. 

C'est un “bungalow” à un étag* 
et demi. Cingz chambres en bas avec 
un conservatoire, et deux chambres en 


SAINT-BONIFACE 


A Ja cathédrale 
PESTE 

La messe de minuit a été célébrée 
avec son habituelle splendeur. S. G. 
Mgr Béliveau a chanté la messe. Le 
chant de la chorale:a été bien réussi. 
La présence des enfants au choeur de 
chant en pareille circonstance ajoutait 
à l’harmonie- du tout. Nos chantres 
ont étroit à des félicitations et'Mgr le 
curé les a grandement joués à la mes- 
se du dimanche. Le service des huis- 
siers a été cn La cathécrale 
était comble. 

Dimanche dernier a eu lieu ufe im- 
portante réunion de la Saint-Vincent 
de Paul dans l'après-midi. Les rup- 
ports de l'exécutif ont été encoura- 
geants. I] semble qu'avec la misère 
des temps, ceux qui ont un peu des 
bierfs de ce monde en font une part 
pour les nécessiteux. 

Dimanche soir a eu lieu la Ludk 


Jtionnelle guignolée, sous les aufbices 


du dévoué “Voyageur”. C'était la 
47ème’ fois que l'on couvrait la géigno- 
lée à Saint-Boniface. Il y avait par- 
mi les coureurs des’enfants et même 
des petits-enfants des premiers qui la 
coururent il y a près de 50 ans. C'est 
une belle tradition à conserver et qui 
n'est pas près de mourir, si l'on en 
juge, par l'enthousiasme et l'entrain 
des “Voyageurs” ainsi que leur nom- 
bre croiesant. La guignolée a donné 
plus-de $300. 

Mercredi soir prochain, à :’occasiof 
de la fin d'année, aura lieu de dernier 
salut de l'année. Un “Te Deum' sers 
chanté en reconnaissance de tous les 
bienfaits obtenus au cours de l'année 

‘Dimanche prochain aura lieu.-la 
communion des hommes et des jeunes 
gens. 

Mgr le curé a dans son sermon, di- 
maache dernier, encouragé ses parois- 


. ee : 
Mile Simonne Henuset a passé quel- 
ques jours chez sa soeur, Mile Ber- 
tha Deremiens. Si nos chemins res- 


tajent aussi beaux, peut-être pour les: 


fêtés aurait-on de la visite de parents 
et d'amis. 
- L 1 L1 

Répétitions sur répétitions, nos jeu- 
nes acteurs ont bien hâte de voir arr:- 
ver ce fameux jour du concert, tout 
le monde est sur pieds: jusqu'à M. 
Léon, Bouilli qui prête son concours 

L L L 
le concert fut de toute 


Plus de soixante enfants 


En effet, 
beauté. 


jouer aux cartes, de gagner de beäux 
prix, d’avoir ' une bonne collation, 
d'entendre de beaux concerts et de 
rire pour la valeur de $5.00. 

Allons, amis frères de Saint-Fran- 
cois-Xavier, de Saint-Charies, de Fan- 
nystelle et d'Elie, soyez des nôtres et 
janvier et février prochains. Vous 
êtes venus faire du travail sérieux 
avec nous, il y a quelque temps, lors 
de la convention régionale de l’'Asso- 
ciation d'Education: venez maintenan‘ 


vous réjouir avec nous, 
Li Li 


La séance dramatique, cofnique 


avaient un rôle à remplir et s'en sont musicale donnée à la salle paroissiale 


acquittés avec grâce et aisance. Im-' 
possible de passer en revue le pro- 
gramme, ce serait trop long. Faire 


part de ce qui nous a le rlus frappé, |sont bien acquittés de leurs rôles, la 


c'est assæz difficile, chaque morceau 
était si beau et sj bien rendu! Nous 
rélicitons sincèrement nos religieuses, 
elles se sont donné de la peine, mais 
le succès de leurs élèves les a large- 
ment récompensées. 
L] . LL) 
La température était si clémente, 


les routes si belles que presque toute 


ta paroisse à pu assister à la messe 
dé mipuit et’ recevoir la Saiñte Com- 


jeunes personnes de la ‘paroisse, à ob- 
tenu un beau succès. Les enfants se 


salle était remplie à pleine capacité 
et les recettes doivent avoir été bien 
honnes. Cette séance avait été pré- 
parée par Soeur M.-Saint-Eugène, ai- 
dée de Mlle Estelle Boyer, au profit 
du couvent. Si les religieuses sont 


dire que nous le sommes aussi. 
LA L1 . 
Noël nous est arrivée avec toute ‘1 


splendeur de ses cérémonies, toute ‘la 


ruvnion. Que la foi est vivace dansÎrichesse de ses décorations et aussi 


\x: paroisse de Lauriert L'égtise est 
pauvre, les boûtrses sont plätes, mais 
le- coeur ést' riche en vertus Un 
étranger, voyant ce beau spectacle, 


atuail été édifié de la tenue des fidà- 


les, il aurait été stupéfié d'envendre 


avec une démonstration. de piété èx- 
traordinaire. M. te euré a dû passer 
de longues heures au confessionnai, 


que par 


par les élèves du couvent et quelques! 


satisfaites, nous pouvons bien leur 


siens à conserver les vieilles tradi- 
tions dû jour de l'an telles que la bé- 
nédiction paternelle et l'échange des 
souhaits. Monseigneur a mis en gar- 

de contre les plaisirs trop faciles et 
les excès de boisson. 

Au premier de l'an, les offices au- 
ront lieu aux heures habituelles. 

DE ——— 


AT archevêché 

S. G. Mgr l'Arehevêque, qui avait 
été appelé auprès du chevct de M. Ga- 
reau, 80n. beau-frère, est allé à Ro- 
chester et # assisté à la mort de M. 
Gareau. On a rapporté de 00rps âi- 
manche matin. Nous offrons à Sa 
Grandeur nos sympathies les plus sin- 
cères. 

A l'occasion de Noël, Sa Sainteté le 
Pape Pie XI à envoyé sa bénédiction 
et ses voeux aux évêques, au clergé, 
Aux cofimunautés religieuses et aux 
fidèles du Canada. Son Exeellence 
Mgr Cassuig en a avérti les autorités 
ecclésiastiques et S. G. Mgr Béliveau 
a expédié une lettre cireulaire à son 
clergé demandant de faire part aux 
fidèles de cetté fateur insigne. 

MD ———— 


À l'hôtel de ville 


sont commencés. L'on a débuté par 
les fondations. L'on est à construire 
les piliers à travers la glace. Le vieux 


Les travaux de construction du pont 


tous désireux d'aider à leur église, ont 


Les prix furent fournis-par ces dames. 

‘ Après une lutte acharnée, le pre- 
mier prix des dames fut gagné par 
Me Germaine André, le prix de con- 
solation par Mlle Alma Ross. Le ler 
prix des hommes par M Henri Du- 
puis, le prix de consolation par M. 
Paul Lévesque. Le prix de rafle fut 
gagné par Mme Marie André. 

Le goûter fut servi par les dames 
nrganisatrices de la soirée. 


pont est ouvert et le sera encore 'as- 
sez longtemps. ,Les travaux de fon- 
dation prendront plusieurs semaines. 
Le vieux pont ne sera démoli que 
beaucoup plus tard. La construction 
du nouveau pont donnera du travail à 
plusieurs ouvriers sans travail de Win- 
nipeg et de Saint-Boniface. 
———— 2202 —— 


Mort de M. Aristide Gareau 


M. Aristide Gareau, citoyen bien 
connu de Saint-Boniface, est décédé 
à Rochester samedi dernier. M. Ga- 
reau était allé se faire traiter A Ro- 
chester et y est mort après quelques 
jours. M. Gareau était venu dans 
l'Ouest il y a près de cinquante ans. 
1] avait d'abord été tailleur et ensuite 
avait ouvert un bureau d'assurances 
avec Brydges and Waugh. 111 avait 
épousé à .Saint-Boniface Clara Béti- 
veau, soeur de S. G. Mgr l'Archevé- 
que. M. Gareau avait toujours ré- 
sidé à Sänt-Beuiface où il a eu en 
affaires un succès notable. Il laisse 
pour pleurer sa perte, outre Mme Gg- 


Saint-Boniface “autrefois et trois 
béaux-frères, S. G. Mgr Béliveau, M. 
Hormisdas Béliveau et M. Alphonse 
Lemay. 

Les funérailles ont eu lieu à la ca- 
thédrale mardi dernier au milieu d'un 
grand coneours de fidèles qui avaient 
tenu à manifester à la famille leur 
sympathie. Mgr l'Archevêque à chan- 
té le service. Au choeur, un bon nom- 
bre de religieux et prêtres avaient 
pris place. 

Les porteurs étaient: MM. Hormis- 
das Béliveau et Alphonse Lemay. 
beaux-frères du défunt, MM. Fran- 
<ois Lavoie, Alexandre Larivière, Du- 
mouchel et G. Branet. 

Nous offrons aux familles en deuil 
nos sympathies les plus vives. 

—— 9" D — — 


Concert de la Chorale de 
Saint-Boniface 


Vous trouverez ci-dessous le pro- 
gramme du concert qui aura lieu ie 
6 janvier prochain. Ce concert pro: 
mèt d'être un. véritable régal musica!. 

Le choeur des garcons sera pres- 
que une inovation, car il y a bien long- 
temps qu'on les a entendus dans wn 
concert ,et en aussi grand nombre. 
Faute de local, les séances ont été 
rares à-J'Institut Collégial Proven- 
cher, ces dernières années. 

Mlle Savoie, une nouvelle figure sur 
la scène, et M. Paul, une vieille con- 
naissance, sauront s’attirer des louan- 
ges, nous en sommes certains. La 
première a ‘une très jolie voix que 
l'on regrettera de ne pas avoir en- 
tendue ' plus tôt et plus souvent. 

L'orchestre à cordes a été choisi 
var M. Benoist partni les membres de 
la ‘Sinfonietta”, et'par conséquent, 
leur rdpütation est faite La chorale, 
qui s'est fait enterdre l'an passé, ne 
se déméntira pas. 

Toutes les raisons donc ‘de réserve! 
votre place pour le jour des rois à 
8 b. 15, à l'Institut Collégial Proven- 
Cher. 

Programme no 
‘ Gigue-Suite de Saint-Paul, Gustav 
Holst: Ensemble de cordes. 

(@) Choeur des Mendiants, ‘Le | 
Timbre d'Argent”, Camille Saint-, 
Saëns. Solites: Mlle Fabiola Gosselin 


a ————————— 


4 _— . 
reau, infrère qui a également habit _ Philosoph'e II Honneurs: Alfred 


Smith, Territoires du, Nord-Ouest, 
passe loytemps des fêtes de 1 Noët 
et du Jour de l'An ches son frère, le 
Dr J.-J. Trudel. 


. . . 
M. Léon Huberdeau, de ÆSaint-La- 
æare, était de passage pour. Noël chez 
sa soeur, Mme Albert Boyvier, de 


Le 25 décembre — Marie-Yvonne- 
Andréa-Noë!la, née le 28, enfant de 
Tobie Grouette et d'Hermine-Augus- 
tine Leblanc. Parrain, André Grouet- 
te; marraine, Lucie Nauilt. : 

Le 28 décembre — Marie-Marcelle- 
Hélène, née le 24, enfart d'Ephrem 
Toupin et d'Antoinette Joyal Par- 
rain et marraine: Albini Toupin et 
soh épouse, 'hée Alma Fillion. 

Le 25 décembre -_- Jeanne-Marie- 
Louise-Yvonne, née le 26, enfant de 
Joseph Thorimbert et de Luoienne 
Ducharme. Parrain, Louis Thorim- 
bert; marraine, Yvonne Thorimberi. 

Le 28 décembre — Marie-Alfreda- 
Jeanne-Yvette, née le 28; enfant de 
Frédéric Jodoin et de Georgiana Mar- 
cellin., Parrain, Alfred Laurin; mar- 
raine, Jeanne Lalonde. 

= 0 DD — —- 


| Sépultures 


Le 26 décembre — Inhumé dans le 
cimetière de la paroisse, le corps d'El'- 
‘sabeth Bruce, épouse de feu Joseph 
Jourdain, décédée le 23, à l'âge de 
77 ans. 

‘Le 27 décembre — Le corps de Ma- 
rie-Yvonne-Andréa-Noëlla, enfant de 
Tobie Grouette et d'Hermine Leblanc, 
décédée le 27, âgée de .# gours. 


EN NE ‘M & : ee 


LA VIE AU COLLÈGE 


répondu à l'invitation que leur ont | Saint-Vitnl. 
faite Mmes Emile Poiron et Henri — CD 5— céroon tout dévoué à son royal mai- 
Grenier, organisatrices de la soirée. Baptêmes +re -— aperçut un pou errant noncha- 


Paradis. 
‘ Philosophie I — Hoaneurs: 
Dugal. 

KRhétorique 
Tacques. 

Belles-Lettres - 
7es Ramaekers. 

‘ Versification — Exce:lence: Hilaire 
Gagné, Paul-Bérnard Brunet. Dili- 
qence: Paul-Bernard Brunet, Hilaire 
Gagané. 
Brunet. 

Méthode -- Excellence: Jules-Marie 
Dugas, Arthur Lacérte. Diligence: 
Maurice Cormier, Victor Rogrigue. 
Honneurs: Jules-Marie Dugas. 

Syntaxe — Extellence: Joseph Bur: 
‘ey. Aimé Desrochers. Diligence: Jo- 
seph Burley, Louis Lahaie. Honneurs. 
Jacques Dubuc, Joseph Brunet. 

Eléments Latins “A” -- Fxcellence 
François Deniset, Aimé Lebleu. TAli- 
zence: Raymond Poitras, Jean Doll. 
Honneurs: Pierre Brunet, Louis Bé- 
lard. M 

Fléments Latins ‘B” -— Excellence: 
Maurice Bourgouin! René Dusseault. 
Diligeuce: Zéphirin Magnan, Philippe 
Teah. : Honneurs: René Dusseauit, 
Francots Trerrblay. 

‘ Seriior Commercial ‘= Excellence: 
Théodore Jodoïn, Pugèns Labellé. Di- 
ligence: William Campbell, Norman 
Verner. Honneurs: William Camp- 
belle. 

Junior Comimefcial — Excellence: 
Lucten feorges, Joseph Laurendea. 
Diligence: Lucien Georges, Joseph 
Laurendeau. Honneurs: Lucien Geor- 
ges. 

Eléments Frânçais — Excellence: 
Wilfrid Langevin, Léon Beaudry. Di- 
ligence: Wilfrid Langevin, Léon Beau- 
dry. Honneurs: Wilfrid Langevin. 

English Preparätory + Excellence : 
Edgar Lebleu, Heñri Monnier. : Dif- 
gencæe: Edgar Lebleu, Hénri Monnier. 
Hongeurs: Reñé"Tègrochers. 

| 


+ Le crayon. à travers 


Paul 
- Honneurs: Adrien 


Honneurs: Geor- 


‘ Honneurs:  Paul-Bernard 


RE 


[pbe. nt le stylomibe. Pourtant, iés 
Romains emportaient en voyage un 
| Moc-potes. C'était une sorte de: ta- 
| blette de cire sur laquelle.ils gravaient 


géologues ‘s'atcogent pour dire que 
cette Île est la plus riche du monde 
en graphite. On y compte actuelle- 
mént plus de —. mines en exploita- 
ET rer 


Le pou et la puce de Louis XI 
Un des perse) de Louis XI — 


metñit sur l'habit du prince. 

Ün pou! Quelle horreur et quel'e 
indécence! Doucement, avec: les mar- 
ques du plus profond respect, le ser- 
viteur s'approcha de Louis.XI, prit le 
pou et le jeta sans que personne ait 
pu le remarquer. 
- L] Li L3 

— Que viens-tu de faire? demanda 
le‘ roi." 

Point de réponse. Epouvanté de 
sa propre audace, l'homme se taisait 
Mais Louis XI voulait savoir. Il in- 
sista, il ordonna: le domestique dut 
xvouer la Chose. Ce ne fut pas sans 
trembler ni balbutier, car il s'atten- 
dait à quelque verte semonce et mé- 
me à quelque châtiment, Quelle ne 
fut pas sa surprise et sa joie d'enteu- 
dre le roi s'écrier’ 


— ‘A la bonne heure! C'est une 


[fnarque que je suis homme puisque 


cette  vermine s'attache le plus à 
l'homme et surtout à la. Jeunesse. 

‘ Et’ la satisfaction du. roi fut telle 
+u'i} fit donner quarante écûs à son 
serviteur pour le service rendu. 

"R CESR 

— Voilà qut-est bon:&''savoir, pensa 
un autre domestique qui avait assisté 
À la scène. 

. A quelque temps de là, désireux 
d'obtenir pour si peu une même ré- 
compense, il profit d'un moment, ou 
le roi était tout occupé :daris la lecture 
d'un manuscrit pour s'approcher: tout 
doucement de dui ---pas si doucement 
qu'on ne l’entendit cependant — et tit 
semblant d'ôter quelque Chose de des- 
sus le vieil habit de son maître. . 

—— De quel droit t'avises-tu de me 
toucher ainsi? questionna Loüis XI 
purs . 

— Sire, répondit le valet' avec as- 
turance, Votre Majesté avait sur elle 
me pres: j'ai cru ven de l'on déli- 
vrer:") ' fi 
! L'oeil du souverain lise de co- 
‘ère: *: [TA mm = 
| — Misérable! ue de: tà pour un 
ciien® :: *: ‘ 

‘ Et tl'lui fit donner quarante coups 
le bâton. rot vi “pr 

+ De LANGELERIE. 

' LONDRES. 2-'Dank un article de 
rédaction, le “Daily Expréss” deman- 
de 1e secours dela Grañde-Bretagne 
pendant la crise de blé en Canada. 

TABAC A VENDRE 

Bon dssortiment 44 Tabat Oânadien 

üllle” Feuillés étendues. 
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Lo ne uma à pe 

Petit Canadien et Parfum d'Italie, 
75 sous la livre. Tabac No 2, 18 à 
25 sous ln Livre, 


F. BEAULIEU 
588, rue des Meurons, Sulat-Bonifsc: 
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NOTICE OF BY-LAW 


NOTICE js hereby iven that 1}: 
Rural Municipality of Bte, Arns pr: 
poses to pass n By-law closing and 
opening certains roads ne follows: 

FTRÉTI LY -- Closing ere of th« 
vel shown ealored pipk on à ,plan 
registered in the Winnipeg Lard CAT ER 
Office ns No. 1517 in Lots 16, 59 and 60 
af the Purish. of Ste. Anne in Manitobs, 
wbioh portions to be closed are #p#di 
colored yellow on a plan made by Bler- 
hert Aubrey Bayne, ànd opening in Heu 
thereof se n vuplic r portions of 

16 and 60 of the said Parish 
Anne “has A vlan pink on 

Le 


Lots 15, 
ouf Hie. 


said last mentioned ai cop (14 
vhich eu ii d'in gent 
ser the Municipal [T4 of or vu 


Mynioipality In the Mas: o1 Ste, Aur: 
n Manltnha and 
SÉCONDLY : [sl losinig ait ose | por - 
ane «of the vubt c road jn ts 48 ani 
nf the said Parteh of file, Aune éhowr 
creesé green on a n registered in 
“ar Winnipeg Lund Titles Office a4 No 
#10, , ; 
AND NOTICL ds vive tértfér Merdv) 
iven that Che Conpen ps the said Muni - 


+yallt” at ” "eetin F2 pee held at £be 
‘unie ssl :0Offce «à ps of. 10 
leinek. Ve the frretñoon as à por 
nd d-y ef Feurunrs. A M 8 
vear in person, or by pige V5 

v Buell, Dr PerROM 


hé, far 
his tande ai he ent pr ra 


by the passin 
vla, "bd LP Es0 Pire She: d 
DaThn 1 Ste Anne in Maptinha, 
this 24nd day. of ee. #30, 
C GA I 
Secretorv-Treasurer nf the Rural 
Municipality of Ste. Année 


, 
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pe 


de son n , à ces der- 
paroles s' à 
morte, tui ft sur- 


ses grands yeux étincelants de 
, sur le conseiller qui ricanait 
méchamment. e 

£ Oui, c'est odieux, mon oncle, ce 
qué vous faites là! s'écria Frédérique 
d'u ton méprisant. 

Üirich, le regard chargé de coière, 
avait fait un pas en avant et ouvrait 

: 1a Bbuche pour riposter vertement au 
coñseiller. Mais quelqu'un s'appro- 
chat vivement. Sous 'éclatante lueur 
des lampes posées près de Maurice 
apparut le visage d'Ary. très pâle et 

, témoignant ‘une ‘éffrayante irrita- 
tion. 

— Que signifient de semblables pa- 
roll, mon oncle? Dois-je vous rap- 
peléi, tout d'abord, les égards qui sont 
du$ à une femme? dit-‘l d'une voix 
qui tremblait d’indignäfion. : 

= A une fmume? Tu éppelles une 

femthe cette petite fille! s'écria le con- 
seiller avec un éclat de rire sardoni- 
qué, Et tu me demandes la raison 
‘du ‘petit discours que j'ai tenu à lui 
adresser? Mon cher neveu, c'est que 
j'ai én hofteur, oui, positivement, en 
hoftéur, ces petites saintes nitouches, 

» ce. ‘ 

1! Taiseg-vous, mon oncle, je ne 
sotffrirai pas un instant de plus 


— .. Les paroles si inattendues et 
si odieuses qui viennent de vous être 
adressées mériteraient, si leur auteur 
n'était mon oncle, que j'en exige im- 
médiatement Ia réparation. Ne le 
pouvant, jé vous prie de recevoir tou- 
tes mes excuses et de croire que je 
déplore de toute mon Ame ce qui vient 
de se passer. 

Ary. n'as-tu pas. entendu que le 
diner était annoncé? dit Félicité en 
apparaissant au seuil de la salle d'étu- 
de Ë 

Me voilà. Venez, Anita. 

Mais elle leva vers luiun regard 
un peu hésitant. 

- Ne pensez-vous pas qu'il serait 
préférable que je dîfie avec Maurice ? 
Je crains que le conseiller... : 

Mais il l'isterrompit avec un sou- 
rire. 

Crainte inutfle, Anita, je suis là, 
et je puis vous assurer que, devant 
moi, du moins, il ne renouvellera pas 
ses attaques. | 

Je vous remetcie de.m'avoir dé- 
fendue' dit-elle avec élan. ; 

- C'était chose toute naturelle: 
mon devoir de cousin et de chef de 


qu'Anita soit ainsi fnsultée! interrom-l{,nilje m'ordonne de vous prêter aide 


pit Ary avec üne sorte de violence. 
Je fé sais à quel propos vous vous nt- 
t à sa toilette -- et Frédérique 
a e Ufrich se le demandent aussi, 
ptébiablement, — mais si vous la trou- 
vé# trop dépourvue de fanfreluches, 
il ÿ a non loin d'ici une pauvre famlile 
quf bait oû est passé cet argent qui 

* aufâit procuré une toilette -meuve à 
Anith {1 y a encore, Monsieur je 

- codisbiller, des Ames qui savent 8e pri- 
vet et supportèr des humiliations pour 
secourir leur prochain. 

Le regard d'Anita, indiciblement 

suwfpris, se leva vers Agy. Comment 
Ar instruit de cela? 
Mais le conseiller eut un formidable 
hétissémett d'épaules et s'éloigna en 
marmottant entre ses dents les mots 
d'‘“habile cou'édie”. 

— Enfh, le voilà parti! s'écria Fré- 
dérique dVèc “ti soupir d'allégement. 

.Ary, Wi'me blémais autrefois de mon 
antipathié 5ôur ui, mais tu peux ju- 
ger sf J'avuts raison. Bien qu'il soît 
malheurtëüséemént notre grand-oncle, 
‘u ne’pbux méconnaltre l'étonnante 
roalvelllante de cè caractère, surtout 
envers éertaines personnes . moi, par 
exemplé, et vôuW ma pauvre Anita 
Oui, vous ussi êtes favorisée de sa 
haine. * Mais he vous en tourmentez 
pas, c& qu'il pourra dire contre vous 
ne serû jamais cru par nous, ajouta- 
t-elle éh téridant la main à sa cousine 
avec un élan bien rare chez elle 
Oh! non, Jamais, soyez-en 
rée, Mademoiselle Anita' dit 
avec vivacité. 

Sôn visage si jovial à l'ordinaire té- 
moignait d'une vive colère, et le re 


assu- 
Ulrich 


| 
gard dont il avait suivi le conseiller en | 


disait long sur ses sentiments à son 
égard : 

Ï s'éloigra avec Frédérique et ren- 
tfà dans le salon Anita se laissa 
téinber sur une chaise près de Mau- 
riêe, Elle était maintenant toute pâle, 
et malgré ses efforts, des larmes voi- 
lafent son regard. (Cette courte scère 
l'fvait brisée, en lui montrant une 
tds de plus l'aversion tenace et bas 
spment cruelle ddnt la poursuivait ce- 
iuf qui était cependant son grand-on- 
cle, 

Pourquoi pleurer Anita ? 
dit la voix compatissante de Maurice 
Otbltez vite ce que vous a dit ce mé- 
chant oncle, je vous en prie’ 

Non, ne pleure? pas. Anita Cela 


chère 


uper les cers avec un 
e . L . 
rasoir condait au lrisme 

Né coupez pas les cors avec une 
lame de resoir. L'extracteur de cors 
Pütñam donnera un prompt soulage- 
ment Si vous êtes affligés de cors 
dé Callosités ou de bosses sur les 
pieds. employez le Putnam il ne 
matique pas de détacher les cors au 
point de les 1ire tomber. Tous ceux 
qui emploient l'extracteûr jde cors 
sans souffrance Putnam n'en ressen- 
‘eht aucune douleur ni aucun mal 
mais un prompt soulagement 

35 sous chez tous les pharmaciens 


ë 


et protection en toutes circonstances. 
Ne l'oubliez pas, Anita. 

Ils entrèrent tous deux dans le sa- 
lon, et Anita alla rejoindre le grouve 
des jeunes filles, parmi lesqueiles 
Anma et Flisabeth Heffer se faisaient 
remarquer par leurs manières simples 
et affables. Anita les avait vues à 
checun de leurs voyages à M... et tou- 
jours elle avait trouvé chez ces jeu- 
nes personnes la même amabilité, avec 
cet attrait fait de bonté et de droi- 
ture qui distinguait le pasteur et son 
fils. Comme contraste, ce soir-là, une 
autre jeunc fille, leur parente, toisa 
Anita avec hauteur et répondit à peine 
à son salut. C'était là une des mille 
piqûres journalières, lot de la pârente 
pauvre et presque reniée — sutrefuis 
du moins. Mais le diner se passa pour 
Anita assez gaiement, grâce au voi- 
sinage des demoiselles Heffer et d'Ul- 
rich et à l'éloignement du conseiller. 
Celui-ci, qui semblait de détestable 
humeur, avait pris pour ctfble le héros 
du jour, Wilhelm Marveld. L'excel- 
lent garçon le laissait dire, absorbé 
qu'il était dans la contemplation de 
sa jolie et placide fiancée. Mais il 
vint un moment où Arÿ qui semblait 
{fort impatienté riposta assez sèche- 
|ment à son oncle et telui-ci finit par 
se renfermer dans un silence maus- 
sade : 
| Le diner terminé, Anita alla re- 
joindre Maurice, ainsi qu'elle le fai- 
sait chaque soir. Mais la migraine la 
gagnait, et Maurice, s'apercevant 
qu'elle fermait les yeux, lui dit gate- 
ment 


Allez vite vous reposer, Anita, 
ke ne veux pas que vous restiez ici 
pour moi D'ailleurs, voici-Ary pt 


Léopold qui_viennent me tênir com- 
pagnie. 

Oui, reposez-vous, Anita, et ne 
pensez plus À ce qui s'est passé tout 
à l'heure, dit Ary en lui tendant la 
main 
e C'était 


la première fois I avait 


[= une seconde d'hésitation qui n'a 


vait pas échappé à Anita, et, lorsque 
la petite'main de sa cousine se posa 


dans la sienne, ses traits eurent une 


rapide crispation 
Mais il réparé d'une 
{façon tout À fait correcte la faute de 
|son grand-oncle Oui, Anita 
lui rendre cette justice Et 
remontant vers sa chambre 


enfin, avait 
devait 
lout en 
elle son- 
geait qu'il avait dû faire subir à son 
M À ses préjugés. une extrême 
violence, pour transformer ainsi à 
| Attitude envers el'e et pour la pre- 
|mière fois avoir fait allusion à 
|'eurs hens de parenté 

là cherchant 
lans son armoire, Anita mit la main 
|sur un très léger petit paquet enve- 
|loppé de papier de soie 


son 


Ce soir- en un objet 


Elle eut un 
Ses doigts tremblants 
papier et 


‘ressaillement 


$cartèrent Île son 


regard 
rein de larmes se posa sur pn tout 
[petit bouquet flétii, une grappe de 
l'ilas blanc et une tous 
leux teintés d'une indéfinissable nuan- 


 jaunâtre et exhalant un Hess pér- 


rose rouge, 


fum, un peu âcre, Un étroit, n 
ie soie noire les réunissait. . un ruban 
| x 
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Maintenant, éclairée êt 


fortifiée par la religion, elle savait 


perdonner. Mais cela. cette scène 
do: loureuse qui s'était passée près êu 
cercueil de son père, le mépris iroi- 
que d'Ary chaque fois qu'il avait parlé 
de sa mère; tous ces dédains qui ne 
s'adressajent pas à elle, mais À ses 
parents bien-aimés, pouvait-elle sans 
ingratitude les oublier ? 
XI- 

Le mois de septembre touchait à 
sa fin Les tilleuls jaunissaient et se 
dépouillaient, brûlés par le soleil per- 
sistant d'un été torride, l'herbe se fa- 
nait en prenant une teinte grisâtre, 
et les dernières fléürs sauvages crois- 
saient à l'ombre des massifs d'arbus- 
tes. C'était déjà l'automne — un au- 
tomne précoce et maussade — avec 
un ciel gris de plomb et un vent aigre 
qui soulevait des tourbillons de pous- 
sière, . 

On aurait pu attribuer à l'état de 
l'atmosphère les physionomies mélan- 
coliques qui peuplaient la maison 
Handen. En réalité, c'était le départ 
d'Ary qui en était cause. L'intention 
primitive du jeune homme avait été 
de passer le commencement de l'hiver 
à M... mais, subitement, quelques 
jours après le mariage de Bettina, il 
avait déclaré ne pouvoir refuser l'of- 
fre d'une série de concerts en Belgi- 
que. En conséquence, son départ 
avait été irrévocablement fixé À la 
fin du mois. 


Ce jour était arrivé, amenañt dans 
la maison une recrudescence de tris- 
tesse. Ary était aimé de tous, et le 
rude Thomas lui-même se mélait aux 
louanges qui lui étaient décernées à 
l'envi. Seulement, celui-là trouvait 
une compensation dans le départ de 
Paolo qu'il ne pouvait souffrir. L'a- 
dresse de l'Italien, son attachement 
passionné à son maître portaient om- 
brage au maussade serviteur. 

Dans l'appartement d’Ary, Paolo 
s'agitait au milieu des malles, tandis 
que son maître, accoudé à une fené- 
tre, regardait vaguement les platanes 
de la promenade voisine et les enfants 
s'ébattant dans leg allées poussiéreu- 
ses. Les hirondelles décrivaient leurs 
courbes au-dessus de lui, quelques 
moineaux babillards s'agitaient sur 
les corniches sculptéés de la maison 
d'en face. Et Ary, le front traversé 
d'un grand pli, sentait une immense 
tristesse l'étreindre à la pensée qu’il 
lui fallait quitter cette demeure. Y 
laissait-i] donc vraiment quelque cho- 
se de plus qu'autrefois? 

11 s'éloigna de la fenêtre, et, tra- 
versant un couloir, ouvrit une porte 
presque toujours close depuis sept ans. 
Là était le cabinet de travail du dé- 
funt ‘professeur, demeuré tel qu'au 
dernier jour de sa vie. Le mañyscrit 
terminé en avait été seul enlevé, afir 
de répandre dans Je monde savant les 
connaissgnces remarquables et- les re- 
cherches dues à un labeur patient qui 
s'y trouvaient renfermées. Le nom 
de Conrad Handen, déjà connu, était 
dès lors devenu célèbre. Mais l'au- 
teur de cet ouvrage admiré n'avait pas 
joui de sa gloire, et le sanctuaire où 
s'était élaborée son oeuvre demeurait 
à jamais désert. 

Ary écarta un des lourds rideaux 
abaissés devant les fenêtres, ce qui 
permit à un filet de jour de pénétrer 
dans la pièce très sombre. Il y floi- 
faït- une vague odeur de renfermé, rt 
la poussière avait éhvahi les meubles 
et les volumes épars un peu partout. 
Thomas, chargé d'épousseter et d'aé- 
rer ici chaque semaine, avait évidem- 
ment négligé depuis longtemps de 
remplir son office. 

Ary demeura un instant immobile, 
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considérant avec une respectueuse 
Épargnez aux enfants vs 
souffrances des vers en em- 


ployant les Poudres à Vers de 
Miller, un vermifuge tres effi- 
‘ace pour combatire ces éhne- 
nis insidicux des enfants et des 
itres.sans défense. C'est un ex- 
cent destructeur de vers et 
ursque ses qualités sonf con- 
nues dars une maison on pen 
cmploie plus d'autre. La mé- 
decine agit par elle-même, el 
n'a bas besoin de purgatif pour 
l'aider, et le résuliat est si com- 
plet qu'on ne peut ticn désirer 
de plus, re 


LA LTS: 


» + g pour l'engager n 
niètes pensées du père toujours re: 
gretté. | ‘ 


11 avait lu, et maintenant fl démeu- 
rait immobile, uh bras appuyé sur la 


Des lattres de feu subitement appa- 
|rues à regard n'auraient pu Mi 
tie À 


r : à « 
vie Mr LATE 
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les obstacles, dans les bras de l'Eglise 
tique. — 

Et entre ces deux routes, Ary, armé 

de la fiberté d'examen et des princi- 


cheminée soutenant sa tête courbée. | pes incértains de sa propre religion, |lez, ma mère, 


chancelaït, hésitent et troublé. 
_—" Mainteriant, vous savez où est 


s d'effet que ces quelqués |la vérité, père. Mais moi! murmu-, Charlotte est extrêmement presée au- 
lignes tracées par une main flévreusé. |ra-t41 en regardant le portrait du|jourd'hui. 


L'homme proclamé par tous impecca- | professeur. 


blement droit et juste, le jeune artiste 


de toute sa conduite envers une pau- 


+ 
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— Quelle idée! I] faudra que je Jui 
défende d'accuparer ainsi les enfants! 
dit Mme Handén avec imipdtience. 
Charlotte, allez chercher Claudine. 

— Je puis y aller, si vous le vou- 

proposa Ary avec eïn- 
pressemerit. # 
_ — Certes, je ne demande pas mieux, 


Tu pourras dire à Anita 
que je ne veux pas qu'elle emmène 


‘ Les yeux bleus, mélancoliques et | Ainsi l'enfant. 
admiré, comblé d’adulations, venait doux, semblaient contempler un mys- 
d'y trouver à la fois la condamnation |térjeux au-delà, et le père ne répondit 


pas à la demande passionnée de son marthait rapidement, mais son pas 


vre orpheline et la révélation du néant |fjs préféré. 


des gloires et des bonheurs de la 
terre. ,: 
Sous cette brusdtie tion de In- 


“J'avais promis à Bernhard que sa 


qu'elle y trouverait des frères et des 
soeurs. Et toi, l’aîné, ne t'es-tu pas 


pects?  N'as-tu pas insulté par ton 


père mort?" 
Oui, il ne pouvait le nier, sa mère, 


Frédérique, lui-même avaient, par urle | Julia, ce sont choses fragiles que vous | réponse. 
étrange aberration, considéré de leur | manjez là. 11 serait au moins éton- | derniers tilleuls de l'avenue. 
devoir rigoureux d'accomplir une par- | nant que je l'eusse oublié, d'autant | était assise sous leur ombrage, et ses 
tie des volontés du professeur: Anita | bus qu'il y avait là — on ne peut le|doigts maniaient agilement un cro- 


était demeurée catholique, on lui avait | méconnaître — des idées étranges, des |Chet. tandis que la petite Claudine, 
donné l'abri de la vieille demeure, on | &cjontés qui m'ont forcée 


«vait pourvu à son éducation. 
l'autre partie, celle sur laquelle Cor- 
rad Handen s'était particulièrement 
appesanti? ; 


dant sévèrement la main vers lui êt |moires. 
lui disant avc une infinie tristesse: |;5n visage légèrement surpris. 


Quelques instants plus tard, Ary 


‘[pénétrait dans l'office où Mme Han- 
- |den surveillait l'arrivée de provisions | Jusqu'à lui, chantant un cantique es- 
mière, l'Ame d'Ary, épérdue, voyait se que Charlotte et la cuisinière ran-|Pagnol. 11 n'était pas nétessaire de |dans la profession que j'ai choisie. 
dresser le spectre du professeur éten- | ,eajent à mesure dans les vastes ar-|POsséder sa science musicale pour re- 
La veuve tourna vers son fils | Connaître l'inexpérience de cette voix, 


— Que désires-tu, Ary? 


ge? 


-— Non, mère, ce n'est pas cela. Je due Aussitôt par la voix de la petite 
montré autrefois le plus dur pour cet- |,Sudrais seulement savoir si vous | Claudine. 
te orpheline innocente, digne de tou- |\{18 rappelez le content du testament 


tes les affections et de tous les reS- | trouvé entre les mains de mon père. 


L'expression d'étonnement s'accen- 


mépris celui que j'aimais tant? Arÿ, |tua dans les yeux pâles de Mme Han- |et il faut bien rester un peu avec Mi. 
qu'as-tu fait des désirs sacrés de ton | den. 


Te man- | Pression empreinte d'un charme péné- 
fille serait heureuse sous mon toit, |que-t-i] quelque chose pour ton voya- |trant. 


Sans répondre, il ouvrit la porre- 
fenêtre et descendit dans le jardin. Il 


était amorti par l'herbe épaisse obu- 


vrant les alléés. Soudain, il s'arrêta. 
Une voix profonde et chaude arrivait 


mais le timbre était admirable et l'ex- 


Le silence s'était fait, rompu pres- 


— Chante encore, Nita! 
— Non, mignonne, il faut rentrer, 
maintenant. Votre frère part ce soir 


— Ah! oui, pauvre Ary! Pourquoi 


+ Naturellement... Charlotte, met-|Part-il si vite, Nita? 


tez ces biscuits ici. Plus doucement, 


morale- 


Mais | ment, du moins — à garder sous notre vité le peloton de laine blanche qui.se 


toit une enfant odieuse…. 
— Ma mère! 


Mais Mme Handen ne s'aperçut pab |SPudainement aux mains de l'enfant 
Le jeune homme cacha son visage | 4e l'ardente protestation de son fils | et de la jeune fille, et Claudine, avec 


Le jeune homme n'entendit pas la 
Il s'avança et atteignit les 
Aanita 


debout devant èllé, tenait avec gra- 


déroulait lentement. 
Mais peloton et crochet échappèrent 


FE 


entre ses mains. Une à une ge re-{fle était fort occupée à surveiller ie | Un Cri de joie, s'élança vers son frère. 
traçaient À son esprit les scènes du |;angement des derniers paquets. Tout| - Allons, du calme, petite folle! 
passé, les mépris, la froideur hostile | stujt enfin terminé. Avec un soupir | dit-il en souriant, tout en baisant le 
dont ils avaient accablé la douce or-! 4e soulagement, elle ferma les armoi- | Petit visage rose qui se levait vers lui, 
| mheline. et surtout ce qui s'était pas- ;es et réunit les clés en un trousseau |Je Venais la chercher de la part. dé 


den. 


murmuré} ‘Mais ii n'a rien. vous 


sans coeur, 
donc 


sans entrailles était-il 
alors pour avoir impiteyable- 


frait maintenant en voyant un peu d2 
Tc'ancolie dans ses grands yeux lum:i- 
Ja voir pleurer! 


compli les volontés d'un mort! 
orgueil, leur ressentiment 


Leur 
aveugie 


aient consolgr et aimer, si bien qu'el- 
le n'aspirait qu'à quitter ce toit inhos- 
pitalier. 

Mais comme elle était vengée sans 
le savoir, pauvye petite Anita! Ja- 
mais elle "e se douterait qu'il fuy#it 


venir radieux et déechirant qui le pour- 
suivrait longtemps. toujours peut- 
tre. 


Ses mains se tordirent inconsciem- 


sa célébrité et ses triomphes d'or- 


fortune pour 
cns son coeur 


réaliser le rêve éclos 
Mais c'était une folie 


g'andir en lui. 
blier' 
Il reprit le testament de son père 


11 fallait oublier. ou- 


de mots, le professeur montrait à son 
fils l'inanité de toutes les vanités hu- 
maines, À cétte heure suprême qu'il 
avait sentie venir! Entouré d'enfants 
beaux et intelligents et d'amis dé- 
voués, comblé lui-même des dons de 


célèbre, il était arrivé un instant où 
cet homme avait vu tout disparaître, 
et, torturé par le doute, avait trembié 
en se demandant: “Que trouverai-je 
au delà de la tombe”. Rien ou 


crois...” 


t! 
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ER 


envers Bernhard les avaient conduits | 46 


. mais nous tous. 
a demeure (le ses pères avec un sou- et |eruels envers cette gfpheline, nous 


Avec quelle terrible netteté, en si per s'altéra subitement 


l'esprit et du coeur, riche et bientôt fille et lui faire sentir 


sé près du cercyeil de Bernard Han- qu'elle glissa dans sg poche. Alors, 
Oh! ce regard empreint d'un elfe se tourna vers son fils qui était 


reproçhe navrant qui s'était levé vers | 4émeuré à la même place, anxieux 
tui, cette petite voix brisée qui avait |et absorbé. 


— À quel propos me fais-tu cette 


voyez bien qu'il n'a rien!” Quel être | question, Ary? 


— Je viens de relire cette page, 
dit-il avec effort en fixant son regard 


que nous n'avons accompli qu'une très 
petite partie des désirs de mon père. 


neux, lui qui n'aurait pu supporter de! (Cette enfant a souffert ici. 


— Je ne te comprends absolument 


avec une stupéfaction sincère. Mal- 
gré toutes mes répugnances. j'ai gar- 
cette étrangère dans notre demeu- 


religion et l'ai pourvue d'excellentes 
éducatrices.. jet voilà que tu viens 
m'apprendre que je n'ai à peu près 
rien fait pour elle! ü 

Pas seulement vous, ma mère, 
Nous avons été durs 


lui avons refusé l'affection promise 
par mon père... 

1 Pour cela, oui! interrompit sè- 
chément Mme Handen. L'enfant de 


ment. Celui.que tous enviaient et ad- | Bernhard-Handen est restée ce qu'elle 
miraient aurait donné avec bonheur | 4 ,ait être: une’ étrangère, et ton père défendu sa mère. 


sortant de sa tombe pour m'adjurer 


gueli, ses joies d'artiste et toute sa |äe l'aimer n'aurait pu obtenir de moi 


une autre réponse que celle-ci: ‘‘Ja- 
mais. jamais rien ne pourra m'em- 


et il était de son devoir d'y couper | Lécher de détester cette fille d'aven- 
court, car chaque jour il la sentait |} ierst" 


A ces paroles, prononcées avec un 
accent violent surprenant chez cette 
placide nature, le beau visage d'Ary 
Le jeune hom- 
me se détourng et se dirigea vers la 
porte 

Je ne sais quelle idée te prend! 
lit Mme Handen de son ton ordinair®. 
Ne L'es-tu pas toujours entendu avec 
moi pour tenir à l'écart cette petite 

‘infériorité de 
sa . encore, 


position? Cette 


Les mères d'expérience qui 
connaissent les vertus de Mo- 


tout?” Alors, désespérément, {] avait |ther Graves’ Worm Extermina! 
crié à son fils: ‘Cherche la vérité, car|tor en 


On souffre trop de ne p8s savoir. JeÏmain, parce que sa valeur est 


ont toujours sous | 


prouvée, 


ma mère, ajouta-t-il en s'adressant à 
Anita. ‘ 

—— J'allais précisément la ramener. 
Il est regrettable que vous ous scyez 
dérangé. 

— Pas du tout. Cela m'a procuré 
le plaisir de connaitre un don que nous 
ignorions tous. Vous possédez un 


ment jeté au loin l'humble bouquet de |attristé sur le calme visage de sa mère |Contralto magnifique. 
la pauvre petite Anita, lui qui souf-|ét de cette lecture il résulte pour moi 


Les joues d'Anita s'empourprèrent 
un peu. TT 
Ab! vous avez entendu? Et 
vous vous dites sans doute qu'il es. 
bien dommage de n'avoir pu suppri- 


Oui, ils avaient vraiment bien aC-{ bas Ary! interrompit Mme Handen mer cêt instrument, comme vous avez 


fait des autrès à mon égard? fit-elle 
d'un ton mordant. 
Ary, très pâle, se mordit violem- 


À traiter en paria l'enfant qu'ils de- |, je l'ai Jaissée libre de suivre sa [ment les lèvres. Anita continua, em- 


portée par les souvenirs douloureux 
qui affluaient À son esprit. . 

— Sans doute, craignez-vous déjà 
de voir votre nom sur les affiches de 
théâtre, comme vous me l'avez dit 
un jour? Vôus rappelez-vous ? 

S'il se rappelait! Les mêmes yeux 
bleu foncé qui ie regardaierit en cet 
instant avec unè fierté un peu täil- 
leuse s'étaient levés vers lui autrefôfs, 
étincelants d'indignation, et l'enfant 
faible et isolée avait courageusement 


— Mais rassurez-vous, cela n'est 
pas dans mes intentions. Ma noble 
st chère mère avait adopté cette pro- 
fessiôn pour obéir À ses parents, mais 
je crois que ce ne peut êtré là qu'une 
exception. Ainsi cette voix que vous 
venez, le premier, de qualifier d'une 
manière si flatteuse, demeurera pro- 
bablement fnconnue et inutilisée. 

De nouveau, le crochet se remit -a 
marche. Les mains de la jeune fille 
tremblalent un peu, une ombre s’étér- 
dait sur son front. Elle ressentait 
maintenant quelque confusion de s'être 
laissée aller À dévoiler ses sentiments 
sur ce ton d'amertume. Une impui- 
sion sûübite l'y avait poussée, et elle 
la regrettait maintenant, vis-à-vis de 
lui surtout dont: l'attitude envers el'e 
était vraiment bien éloignée de celle 
de l'Ary d'autrefois. ! 

Vous vous résignez bien facile- 
ment à cetté perspective.’ À mon avis, 
ce serait extrémement règrettable, 
car, sans monter sur les planches, il 
est toujours agréable, pour soi et pour 


. satisfaisantes" 

Ç nde Mme Gr... 
don est brève, mais au point 
Quatre-vingi-six ur cent des 
maux dont s nt les fein- 

pen ere faibles 
sont les org: 


Les Pilules Dodd pour 

nons ont ramené à la santé 
des milliers de femmes et- 
d'hommes malades. Essayez- 
les immédiatement, On peut vs 
âvoir partout dans les pharma- 
cies, ou à la Dodds Medicine Co. 
Li: Toronto 2, Ontario. 


les autres, de cultiver un tel don. 

it. à TCalmié, mais Ti était 
facile de diséertiet dans sa voit uhe 
légère altération. Et réellement, on 
n'y pouvait trouver là moinüre ‘trace: 
d'ironie. LT 
© _— Oh! qu'importe! dit-ellé avec ‘uñ * 
geste d'insouciance. D'ailleurs, j'ab- 
tai peu le loisir de rn'occuper de cela 


Il demeura, un instant silencieux, 
une pensée p'nible flottant dans ron 
regard. Puis il tendit un papier à sa 
cousine. 

— Lisez cela, je vous prie, dit-il - 
gravement. 

Tandis qu'elle parcourait le testa- 
ment du professeur, il se mit à ar- 
penter l'allée, en suivant machinale- 
ment du regard la pêtite Claudine qui 
courait devant Jui en jetant des cris 
de joie. Au bout d'un instant, | re- 
vint lentement vers Anita. La jeune 
fille avait terminé et lui tendit le pa- 
pier sans levér les yeux. . Fe 

— Eh bien! quelle est vutre opl- 
nion? Trouvez-vous que nous avoñs 
bieh rempli les volontés exprimées 1A * 

Dans les grands yeux attristés qui 
se tournèrent vers lui, il lut sahs doû- 
té urè réponsé suffisante, car 11 fe- 
prit d'une voix oppressée: 
Oui, vous avez raison de nous 
détéster, nous qui avons rendu votre 
enfance triste et isolée. 

Je ne déteste personne! s'éeria- 
t-elle avec un geste de protestation. 
J'ai pardonné, il n'y a pas très long- 
tps je l'avoue, à tous ceux qui m'ont 
causé quelque souffrance, ‘ar | j'ai 
compris que ce reskentiment était in- 
digne d'une chrétienne. Oui °es souf- 
frances personnelles s'oublient fatile- 
ment. mis il n'en va pas de même 
de l'injustice, des mépris qu‘ ont ac- 
cablé mon père et ma‘mère. Cela, j* 
m'en souviens toujours. 7,9 

Le regard douloure1x d'Ary ehve- 
‘oppa la physionomie con.ractéé des 
sa cousine. | à 

— Toujours, Anita! W me si l’un 
des coupables reconnaisuait la faus- 
seté de ses opinions et l'injusticé de 
ses actes? Même s'il venait en solli- 
citer le pardon ?.. 

— Ary'. vous! 

Etait-ce bien lui, en effet, l'orguell- 
‘eux Handen, qui #e tenait incliné d- 
vant elle, ses ÿeux bleus, dont elle 
-raignait tant autrefois le régard, #r1- 
vreints ‘d'urtg ardente sufplication ? 

En un instant, toutes les hésitations 
d'Anita s'évanouirent comme un souf- 
fle. ! 

— Oui, j'oublie tout, Ary! Certäi- 
tement, mes chèrs parents vous oft 

ciel, dit-elle 


_— 


déjà pardonné dû haut du 
en lui tendant la main. 
Une joie ihdicible ‘éclaira soudaine- 
tent le visage d'Afyÿ. 
La : (A suivre) 
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“Dons s ss” 


RÉ répiout ut Vore 


ux ou U PRENREn DE L'AN 
CA nd “moderniser” vo- 
f M pr Installer dés lumières eur 
LH sai L'Angiais dit “wait brac- 
Vu le peu.de travail pour la 
A noës DOuvoNs vous faire cette 
ntallation à un prix très avantageux: 
avons en marañin un assortiment 
complet dass: murales bien meil- 
leur marché que dus vous pouvez 
trouver de l'autre “ebt u pont 
FONTAINE & COMPAGNIE 
Tél. 201.425 ave. Provencher 
— 


a 

‘ PUR A VENDRE — 56.50 la 

de 69 livren, mis en chaudières de 

10 livres. S'adresser à Maison sonne: 
Ee Otterburne, Mae. 


AGE, CHAUFFAGE, couver- 

en : lation, Spéalalité: Fournal- 

ud. Attention spéciale aux 

+. “4 face Flumbing and 

Dotes Téléphones: bureau, 204 Le 
résidences, 204 208 006. 


dr 
ae € 


" A LOU 
"| bres au 
semi-mod 


M — logement de % cham: 
œuxième et trodisième étame: 
tne, très confortable avec lot 

par mois: à 164, rue Du- 
Adresser à 589, rue Hitchot. 
21.531. 
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E “Royal York”, le plus spacieux et probablement | la superbe hôtellerie du Pacifique Canadien qui rem- 


le plus luxweur hôtel de tout 


que, s'est de houvenu mis en vedette il y “quelque | primée, sont (en haut, gauche à drole) MM. George 
temps, lorsqu'il-aivalu à ses architectes la méduille! A Ross et Robert H. MacDonald, de Montréal; 
d'or de 1980 offerte par le “Royal Architectural 1nsti-| (en bas, gauche À droite) MM Henry Sproatt et 
uite of Canada” pour l'édifice le plus remarquable !penest KR. Rolph, de Toronto. La préstritätion offi- 
pe ver pen op hr \ sg cs |‘ jelle de la médaille sera fuite à la prochaine réunion 
eut ot es Se sypper dress FA to | annuelle de l’Institut qui doit avoir Ileu les 20 et 21 


parties du _ avaient soumis 


d'édifices dent ils avubent prepare 


ru 
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[a 
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la première d'une série de par- 

ties. Les jaieurs de la Banque ga- 

gnèrent deux parties sur trois avoc 

un total de 2385 points contre 2375. 
Suit le résultat détaillé: 

Banque Canadieme Nationale —- 


,| Lane, 422; Desrosiers, 552; Blanchet- 


te, 432; Taché, M6; Kurys, 463. To- 
taux: 760, 792, 833-2385, ‘ 

Chevaliers de Colomb :—— Leduc. 
486; Carrière, 510: Roy, 497; Gron- 
dines, 293; Desjardins, 125; Millette, 
464. Totaux: 858, 744, 773—2375. 

La Banque Canadienne Nationale 
gagne deux. 

Haute, partie indtviqueule: 
siers, 208. 

‘Hautes trois partie individuelles : 
Desrosiers, 552. : 


Décès de M. J.-C.C. Gage 


M. J.C.-Charlie Gage, fort connu 
des négociants en céréalés d'Améri- 
que, est décédé subitement vendredi, 
À l’Age de 54 ans M. Gage, natif de 
Mihineapolis, était président des deux 
plus grandes compagnies particulières 
d'élévateurs à grain au Canada, l'‘“‘Al- 
berta Pacific Grain Company” et ia 
“Federal Grain Company”. 

—_—— 2 —— 


Renärds blancs à Winnipeg 


- Deux magnitiques . renards blancs 
sont arrivés récemment à Winnipeg, 
par la Canadian National Express, 
venant d'une ferme d'élevage de 
Churchill, dans le district de la baie 
d'Hudson. C'est la première fois, 


Desro- 


l'Empire Britanni- 


des photographies 
les plan. Ce fut 


porta le prix et les architectes, dont 


\févrir prochatn à Lucerne-en-Québer, 
cœatre sportif de la xullés de l'UUawa. 


11} 
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de rôuvelles usines et 
l'outillâge en grand; de là est né le 
plan quinquennal qu'il a élaboré pour 
rénover et développer la puissance in- 
dustrielle de l'U. R. 8. 8, L 

“Mais pour mettre ce plan en oeu- 
vre, il faut des capitaux considéra- 
bles, et ceux-c1 sont refusés par la 
grande majorité des pays étrangers 
sous forme de prêts aux Soviets qui 
se trouvent ainsi dahs la nécessité de 
se procurer coûte que coûte les res- 
sources qui leur permettraient d'ache- 
ter au dehors des quantités considé- 
rables d'outils et de machines. 

“Or, en Russie soviétique, la pro- 
duction et le commerce sont totaie- 
ment entre les mains d'organismes 
d'Etat, où la notion même du prix de 
révient est éliminée. ÆEn ce qui con- 
cerne la production, les Soviets im- 
posent aux ouvriers’des heures de tra- 
vail et des salaires que, fort heureu- 
sement d'ailleurs, les ouvriers des au- 
tres pays ne connaissent pas.” 

Tout le commerte extérieur est aux 
mains des Soviets et la Russie sovié- 
tique est proprement au régime des 
travaux forcés. Le Paradis, quoi! 

— 20 0-0 —— 

Les résultats de la coopé- 

ration 


Les volailles deviennent de plus en 
plus une ‘récolte payante” pour le 


cultivateur de l'Ouest. L'Alberta s'est 
lancée dans la vente coopérative, qui 


'oeuvre est ainsi 


le populaire 


FT 22 UE 0 


_ 
_ 


Vrai feutre fourrure genre alpin, trépoir 
Nouvelles couleurs: Kimberley e 
blanche, chamoïis et couleurs ordinaires. 


différentes, papillon trois quart, noeud sur le côté et en arrière. 
'outes les grandeurs. 


, ronds. 
h 


comprend non seulement la vente en 
commun, mais aussi l'emploi de mé- 
thodes adéquates pour lengraissement 
en épinette et la préparation pour le 
marché. Les résultats obtenus par M. 
Charles Ball, de Sedkewich, Alberta, 
en fournissent un exemple typique. 
Sur 136 oiseaux vendus d'après le nou- 
veau projet, 46 sont classés ‘ ‘‘Spé- 
ciaux nourris ‘au lait”, 3 ‘‘Sélection- 
nés spéciaux’, 68 “Nourris au lait A’, 


|7 “Sélectionnés A'''et 12 “Sélection- 


nés B”. Le poids moyen de chaque 
oiseau habillé étcit de 6.2 livre, la 
somme reçue en avance sur le lot se 
montait à $116.31, et l'on comptait 
recevoir un paiement supplémentaire 
d'environ cinq-sous par livre. Ce re- 
venu équivalait au prix de vente de 
400 boisseaux de blé. — Ministère de 


l'Agriculture, Ottawa. 
> © « « 


Une femme bien troublée —- ‘‘’Pen- 
dant vingt ans ma femme a souffert 
de maux ce tête, d'étourdissements, de 
maux d'estomac et davconstipation. 
Elle devait souvent rester alitée”, 
écrit M. K. Lehmann, de South St. 
Paul, Minn. “tant en Europe elle 
aväit déjà été träitée par différents 
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HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Juübinville, curé. Vicaires 
MM. les abbés Brunet et Lév## 
s ol 
Messes du dimanche: 6 de 
te ‘30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 

Messes sur semaine: 6 h. 
HA v” hz 45°et 7 h. 80. 


Coin des rues Lydia et Ban- 


natyne, L'église ed ge de 
toute personne de age 2 
Gaise de la ville de innipeg. 
Téléphone 28 870. 
R. P. Vézina, O.M.I., curé: R. 
P. J.-B. Beaupré, OM, vicaire. 
Messes du dimanche: 7 hi 30, 
9 h et 11 h. (grand'messe). Veé- 
pres à T_h. Messes sur Le- 
maine: 6 h. 45 et 8 h: 30, 
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Les Chapeaux  d'Homines &atônia 


; démontrent que les prix au comptant sont 
Les prix les plus bas 
i [5 ont & crâne distinction de ligrtes, le joli feutre fourrure, le travail soigné et les autres 


qualités que l’on trouve généralement dans les chapeaux de prix élevé. 
leur achat possible à faire de la part de celui pour qui cinq piestres est cinq piastres. 


Rubans 


Prix, 


#T. EATON CG: 


WINNIPEG 


docteurs et par toutes sortes de 
remèdes sans aucun’ résultat. Il en 
fut de même dans ce pays jusqu'à ce 
que nous éfimes du Novoro du Dr 


Pierre. Elle jouit maintenant d'une 
bonne santé. Cette salutaire prépa- 
ration à base de plantes est un re- 
mède de confiance qui agit sur les 
organés de digestion et d'élimination. 
Elle affecte salutairement le système 
nerveux et aide à reconstituer l'orga- 
nisme. 
dans le commerce de droguerie, car 
il est seulement fourni par des agents 
désignés par le Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., de Chicago, Ill. 

Livré exempt de douane au Canada. 


“Bonnes choses à manger” 


RITZ Waffle Shop 


LUNCHEONËTTE, BREUVA- 
VAGES, TABACS, CIGARES, 


CIGARETTES 
Ouvert jour et nuit 


rtage et Edmonto 
FE etre md 


A.-8. LABOSSIERE, Prop. 


Canadian Coal Sales Co. Li. 


850, rue des Meurons, St-Boniface 


Téléphone 201 041 


BOIS CHARBON COKE 
Prompte Mvraison 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
55 et 50 sous — Cuisine française 


308. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


gYEs-Vous MAL AUX FIRDS( 


sont d'un #2 Merché 1: | de iuuS | 
| L vingt-cinq dollars j 


s étroites et bords 


lei radium, (#4 
de “couleurs 


Ce remède n'est ps&s vendu |. 


F4 Cr a k 
“A À: €! amies sd 


IL n’y a pas de complet aussi approprié pour chaque bechsion sans céré- 
monie qu'un complet en belle serge bleue —/@t il n’y a pas de complet 
aussi beau que l’Eatonia en serge bleue nulle, pai 


dans ces prix. | 


Les serges botany pure laine ont été choisiés dans les meilleures 
miapufaétures anglaises, éprouvées pour le tissage et la teinture, 
les complets ont la coupe élégante Eaton, dessinée par d’habiles 
tailleurs. Hommes mûrs ou jeunes, grands ou courts, minces ou 
gros — vous trouverez une grandeur à votre convenance! Prix, 


L ‘25.00 L 


à HN. 
Section des Habits d'hommes, rez-de-chaussée, 


w 


à 


sais! 
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C’est le meil- 


“ 


CANADA 


EN EUROFE AVEC 
LE CONFORT ET LE LUXE VOULUS., 
quai couvert, à New-York, à un quai couvert 


L vre 
PARIS 16 jan. 20 fév. 
ÎLE DE FRANCE......... 6lév. 27 fév. 

New-York—FPiymouth—Havre 
DE GRASSE .............. J jan. 3 fév. 
LAFAYETTE 


(b) Escale à Vigo au lieu de Plymouth, 
New-York—Vigo—Bordeaux 
LA BOURDONNAIS 
k Croisière en Méditerranée ‘ 
FRANCE ,.,:::. gosse ..10 jan, 44 fév, ,20 mars 
Traversées faites à loisir, Dâquebots grands, confor- 
tables, d'une seule classe. Prix rai 

Prix minmum de cabine 


21 avril 


Le MARLBOROUGH 


Grand hôtel du centre de la ville, à Winnipeg 
Situé dans le centre du district des affaires, des théâtres 
et des magasins 


Déjeuner spécial pour dames 


60 sous 
Servi À l'étage Mezzanine 


Le meilleur déjeuner pour hommes d’affaires en ville 
60'sous 
Diners pour fonctions de toutes sortes 


La Toupin Lumber & Fuel Compagnie 


888, RUE BERTRAND 
Téléphone 201 106 


Marchands de matériaux de construction de des 
genres. Estimés cordialement fournis sur démande 


| Aussi : Î , 
Toutes les meilleures qualités de charbon conmtes 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 


Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la 
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